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Adresses d'Affaires

N. EL. DENONCOURT

AVOCAT
47, rue Royale, Trois-R vières

OLIVIER & DENY
AVOCATS

MLNRNOIN & METHOT
AVOCATS

03. Iason.

Dr L. P. NORMAND
RULE BONAVENTURE

HEURES DIi CONSULTATION :

8 à 9 houres À, M.

Dr ALPIL METHOT
Buquesseur du Jr Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
Heunes DECONSULTATION :

8 à 9 heures À. M.
143 « P.M,
7à8 « pM,

Téléphone 23, Boîte B, P. 474,
13-11-92

Médocin-Chirurgien

122, RUE NOTRE DAME
Résidence TE M RS COOKE

Heures v8 CONSULTATION :

8 à 10 heures A. M.
143 + PM.
Tav + PM

Shayice de nuit à toute laure,
Teléplhi me 53, 8594

JOS. A, FRIGON
AGENT D'ASSURANOES

Oote du Boulevard ‘l'urootte

PEU, VIE, ACCIDENT, MARINE
GARANTIE

 

Comsagnies Anylaises, Américaines
et Canuliennes

Assurancos olfoctuées aux plus bus
taux ol pour dus périoles, depuis
TROLS jours jusqu'à TROIS ans,

a, , Burouu, No 114,
Léléphone : Résidonco, No 49.
B, de P. 425. 3293—1a

LA “CANADA LIFE”
COMPAGNIE D'ASSURANUR BUR LA VIE

DE HAMILTON, ONT.

 

CAPITAL EP ROXDB = = + SIMON000.60
ONPINT ASSURE, AU-DELA DE = 54,000,000.00
RGYBNU AVIUELAUDELA OR -  -  2,000000.80

 

Assurez-vous dans cette pulssante Corp
gnie, lu plus ancioane, la plus solide et 1a plus
prospère des Compugniss d’Assuranco sur la
Vio, fuiannt affaires au Canada,

Assurances efsctuées aux plus bas taux.
Agence aux Trois-Rivières:

9) CE DU BOULEVARD TUROOTTE.

JOS. A. FRIGON,
Agent.

l'éléphone 114, B. de P, 425
1-9-93—1s

y

Feuilleton da TRIFLUVIEN.

 

ALPKNSDLSOLA
CHAPITRE VIII

(Suite)
Mais ni Paul ni ses amis n'étaient

venus là pour étadier ou même
simplement admirer les magnifi-
cences de la nature, et ce fut sans
se retourner qu'ils gravirent le
cône\Usqu'an sommet; là seule-
mentils se retouruèrent et un cri
d'étonneunentleur échappa quand
arrivés au bout, ils aperçarent en
regardant devant eux, dans la
position opposés au camp, le
spectacle grandiose qui se dérou-
lait devaut eux.

Ils s’attendaient A voir au-des
sous d'eux la continuation de ce
terrain stérile et tourmenté à tra-
vers lea anfractuosités duquel ils
avaient chominé depuis plusieurs
jours.

U'était tout le coatraire. Une
plaine immense, une mer de ver-

 

bornes de l'horizon ; du buisson
ils passaient sans transition à la
steppe herbeuse, 

- P, V. AYOTTE,Editeur-Propriétaire.

  

4, rue Alexandre, Trois-Rivières

 

42, ras Du Platon, L'rois-Rivières
H,t. Marnor

   

DR N. LAMBERT

 

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
MAISON FONDEE EN 1860.

SEULS IMPORTATEURS DES CELEBRES PIANOS

 

143 * PM. HARDMAN, de New-York. GER{™A"D HEINTZNAN Co.de Toronto.
748 « PM. MENDELSSOHN, de Toronto, WORMWITH, de Kingston

Téléphone 18. Boîte B. P. 302
fabriqués au Canad. Cette maison

réparations faits à ordre.

1637, RUE NOTRE-DAMEF, 1637 - Montréai
TELEPHONE 1297,

 

CRITE GRAVURE REPRESENTE

L'INSTITUT rowr-a GUÉRISON DE L'IVROGNERIR
Du PERE MURPIY

A MAISONNEUVE, - MONTREAL-EST,
Bur Ia vole des Chars Urbains passant par la rue Notre-Dame.

Lo père Murphy n obtenu on succès éclatant duns lu guérison de l'alcoo-
lisnce, de l'abus do lu morphine, du tubue, ot de ln Novrasthénio, dû aux méi ites
de eun traitoment morveilloux,

pour lo traitomont dosC'EST LE SEUL INSTITUT fitsee we
risé par los Législatures du Canada. Après uno sévère investigation los comités
du Parlement de lu Nouvolle-E 0830 ot do Québuo lai ont donné lour support
sans restriction et duns cos doux provinces des octrois en argent lui ont été
accordés, Plus de dix-sept mille cas (17,000) ont été traités avoc succès on
Canada durantles trois dernières annéus pur le Père Murphy. Nous avons des
certificats d hommos marquants dans toutes les professions,

ACUOMMODATION SPKCIALE POUR LES DAMES.

Pour conditions et informations s'adressor à

GEO. GRANT, Gérant.

Telephone 7086. P. 0. Boîte 91, MAISONNEUVE, P. Q.

PROPRIETE À VENDRE A VENDRE
 

Magnifique propriété commerciale,

EDITION BI-HEBDOMADAIRE.

Ont au«si constamment un grand choix de Pianos de diverses manufactures et Orgues
qui existe depuis près d’an detni-riècle, est aniversel-

lemeut re:ounne par sou honorabilleé, Uutalogues expédiés sur demande, Accord et

7-6-93—1a

LEGISLATURE PROVINCIAL
ASSEMBLEE LEGISLATIVE

Québec, 2.

Immédintomont upris que I'Orntour
ont priv lv funtoni!, cotto anrd midi,
on 4 rocommeed lo débat sur le bud-
ot,
L'honorable M. Shohyn u prétowln

que lu dutto de S25000,000 qui oxis-
tatt lors de In choto du gouvernement
Mercier, consistait on $19,928,000, dol.
Lo contraotéo pur les conservatonrs, vb
83 126,000 eubventions aux compu.
gnivs do chemina do for votéos à l’unu
nimité pur In chambre, lu rosto étant
réparti dune l'administration générale.
M. Shehyn ajoute quo fon doux ad-

ministrations pouvent so comparer,
“Les consorvatours, dit-il, avaiout

promis de réduiro & 83,000,000 loa dé-
penses unmuolles of low dépenses do
1894 1895 vont atfoindro 84,017 009,
«somme à lquelle on doit ajouter $160,
000 pour dépenses imprévucs,

L'honorablo M. Taillon—11 n'y anes
aucun budget wipplémv.tairo.

L'honoroblo M, Shohyn—Alors l’ho
norablo M, Taillon connaît mieux quo
lous los (résoriera«lo In provinces qui
l'ont précédé,

L'honorable M. Taillon—Cs n'ont
pas uno tâche impormblo que do con-
mitre mieux que les (résoriers qui
m'ont précédé. Quant à coux de l'avo-
vir, j'ignore quelles seront lours quali
tés.
M, Shehyn purlo jusqu'à G heures,

et lu Chambre s'ajourne,

SEANCE DU SOIR
L'heure résorvéo aux bille privés, n

élé couvavréo un bill do Montréal ot
Gotto tncaure n'u ques avancé d’un pus,

M, Cooke n vuvort le début en oomi
té et a combattu presque chaque nel
vie do bill. =~

M. Stephons purlu onsuito ot prit lo
resto du tomps disposible.

L'houro oxpiréo, N. Nunta protestn
contro Pubstruction faite pur M. Ste
phens. Dis moyons soront pris, ditil,
pour empêcher cette tactiqiio do réus
wir,

La moillouro chose à fairs, dit M,
Tailon, ost do discutor le bill, article
par article, ot s'ust ce qui nura lion à
l'avonir, Bt lu discussion continuo com
mo ollo cst commoncéo, lo gouverne
mont soru obligé do Luer lo LITE où du
prolongor indéfinimont lu session,

LE BUDGET
M. Suvarin entreprond In discussion

sur lo budgol ot, duns un dissours rom
pli do chiles oftisiols,il réduità néant
Jos dissortutions de M. Shohyn, S'uttu-
quant d'abord au raîsonnumentda l’ux-
Lrésorior eur l'emprunt, il démontre
‘qu’il pdeho par la baso puls juojuului ci
à oublié duns son estimation do ln dot
to au 30 juin 1891 d'inclure un déficit
dn 81,844,000 1t a oublié do dire aussi
(uo lo gouvernoment Mercior nobtenu
89 421,000 do_recotivs extraordinnires,
soit 85,285,000 de plus qu'il n'a payé
aux chomink do fur, pour lus bions aus
Jésuites ot los éditions publics do Qué-
boo,
Lo député du Shoppar 1 fuit aussi los

comparsisous nuivintos ontro los dé
pauses dos doux régimos, ot démontre
les réduclions nombrovses fuitos pur
los conservateurs,

Enfin les déponses pour toulos causes
uxcoplée pour les chemins do for on
1850, étuiont de $4,869,880 ol en 18113-
94 soulomont $4,492,108 soit uno ré-

 

Un Cas Presque
Sans Espoir.

Un Baumererrible.Aucun Repos ni

des Médecins,

UNE VIE SAUVEE
EM PRENANT

Le Pectoral-Cerise

“Ty a plusieurs années,j'al attrappé an
fort rA focompagné pit toux itil
ul ne me donnait de repos ni jour nl nuit,
Les médecins, après m'avoir solgué «do leur

mieux, déclarèrent Mon cas suns espoir ot
dirent qu'ils to pourralent plus rien faire
pourmol. Un aml,nyant apprisina maladie,
Tn’envoys umo bouteille de Pectoral-Cerise
d’Ayor que je me mis à prendre, of Llontot
le me sontis nement soulngé. Quand
eus pris la boutollle ontière, j'étais” come
piétepent guêrl, de n'ai fntais ou de toux
len Impurtante deputs cette époque-té ot Jo

crois fermoment que le Lcetoral-Ceriso
d'Ayer 1'a sauvé la vie.’—W. II, Wany,
8 Quimby Ave, Lowoll, Mass.

Le PECTORAL-CERISE d'AYER
La plus haute Récompense À l’Expos

sition Colombienno.

Les Phisles d'Ajes,la molllour Purgalif do Familla,

 

APPROBATION SANS RESERVE
De l'œuvre de l'ère Murphy, par le
digne Evèque des Trois Rivières

PALAIS EPISCOPAL,

Trois-Rivières, 22 Nov. 1804,

Riv. Pire Murphy, Montréal,

Rév, l’ère,

O'esliivec un plaisir résl quojo ronds
témoignage au grand bion quo fait votre
“Caro” ding co pays où l’intempérance
Oauxo tank de ruvagos ot de misdros,
Votro Institut est cortuinoment appolé
à guérir colto pluie sociale, ot à rondro
à notre pouplo lu paix eb lo bonhour,
Jo vous prio done, Rév. dro, du reve.

voir mas félicitalionsompressées à pro-
pos de votre immonso succès, ob ju ne
puisondire ussez pour vous enconrugor
à continuer une œuvro si patriotique et
si chrétieuno, Lo grand nombre de per
Bonnce que vous Avez guéri duns co dis
trict remerciont Dieu du grand chun
gomont que vous avez opéré chez oux
baoun a repris lu roulino du son ou-

vrago journalior avec juie ot ospoir, ot
avec une vigoour toute nouvelle,
Ja vous offre do nouvenu mes félici-

tations sincères et je domeuro,
Votre sorviteur dévoué,

$ |. F,
Evéquo dos Trois Rivières

adopto an corlain nombro d'artiolos du
budgot do l'udmitisiration do ln justi-
co, do l'instruction publique ot do l'n-
grieulture,
À 2 houros In cham ro s'ajourne.
 

3 junvier 189%,

L'Oratour prond son sidgo à 4h pm.
L'honorablo M. Taillon, on propos

nant son bill concernant l'Orateur du
Conseil Législatit, dit qu'on plugrnt
l'Orateur du Conseil au rang don mie
nislros ot en fixant sou ralnito à 83,000
Uno économis sppréciablo sereffeo-
tude,

‘€ P'aisquet ditil, l'opposition n vi
souvent demuudé l'abolition du Conroil
Légisiatif, ol'o devrait consentir à lu
véduetion des déponses qu’il entraine”.

l'honorable M Marohnnd s'ext op-
Dud A In deuxième leetoro du bill qui,
cependant a subi se deuxiôme lcoture
eUn élé nilopté en troisième locturo,

L'honorublo M. l'ollotior propose «quo
In Ohnmbro wo forme en comité ot
prenne on considération lon résolutions
concormunt lo content du gouverne

mont aveu los l'rèros de lu Churité du
Saint-Vincent de Pal,
Co contrat 1é16 pussd lo 31 noid 1892,

1 w'ugit do Péenlo lo télormo, be prix
convenu pour l'entrotien 66 lo soin den
sulhnts a 616 xd à cont vingt dollars
arabnéo pour chaque enfant lorsque
eo nombre dus intornés porait du deux
sont cimjunnto on plas ob a con0 (ren
tedollars lorsqu'il serait moines,

Lan résolution punrenit an maintion
de l'Evolo ol dans oo but, vu que le
Kouvornement provincial 5 puyé aux
Prères du lu Charité de Suinl-Ÿincent
de Paul, en 1801, 860,34047, on 1892
803,000 0:1, on 18153 835,206 ot vu que
présontement lo nombre dus onfants à
votto Institution cab réluit à 204, lo
vontrut intervenn ontro le gouverne-
ment ol los lrères do In Charité de
Saint Vineont de Paul, et inola duns
Pueto 56 Victoria, clip 8, soit modifié
de matièreà diro quo si lo nombre dos
onfunts intornds Loncho nu minimum,
lo prix du loue ontrotion not lixé à
$230 clinoun,

M, Stophons d tuo los Fréven pro
fit nt du travail des onfunts qu'ils ont
sous lour chargo.

Lhonarable M. Pellotior lui répond
quo In résolution proponde nova (rds
nvaningouno d In provines ol dpurgue-
tu un momiant considérublo

M, Stophons répli çuv qu'à Qolumbus,
uns l'Oblo, l'entrotion dos onfants in-
disviplinés no coûte quo 886 chncun
pur tunéo,

L'honorable M, Pollutier lui prouve
qu'aux Stats: Unis lo guuvornoment du
chnguo ut ont ubligd do payor lo lo
jor où l'intérôt roprésonté pur l'unsgo
dus édilicus ot dus liospives,

L'honorablo M, Poliotior ajoute quo

luus le but de los nécoutamer an tra-
vail ot do no pas bus Inissor duns l'oisi-
voté,
M. Slophonsfinit pur féliciter le gou-

vernumont du réduire los déponses -oux
Go titre,

L'honorablo M. Ivaubion croit jue
lus enfants do In réforme qui nimo-
rulont l'agriculture doviniont être on
courngén ; VO qui est admis,

Lu rénolution vat on définitive ulop
6,
Un bill bsé sur cetlo résolution oxt

présonté ot lu pour lu première ol
douxième fois,

Vu comité, uno nutre réso'ution con-
cornunt les écoles de réforme ob imbus-

ni ben onliurals à l'école du réformu sont:
omployés à quolques unveagos, sont

Rédigé en Collaboration.
eye

1’honorable M. Taillon propose quo
In Cumbre so forme on comté sur In
résolulion concornant los chemins do
for, stipalant que lu somme d'une do-
mio d’un p. ©. soit prélavée sur tous los
montants totunx aocordés en aubvon-
Lions aux compugnivs de chomins de
for,

Wénolutions ndoptdon,
À six heures, In Chombto n'est ajour-

née,

SEANOE DU SOIR
L'houorablo M. Marchaud! demande

vopion des jujgemeonts rendus par M,
V1, Marthe, magistrat do distriet à
"Trois. Itividres,

M. Normal wttiro l'altontion du
gouvernomont sur es (ravoux déjà
faits en vue d'établir des abultoirs apé-
viaux ob des appuroils rofrigdtants
hourl'oxporlation dus viundus, ob par-
o Jonguomont on faveur du volte on-
troprine,
MM Hornatchoz Caron ob Lussior

so brononcent fortement pour lo pro-
jet et, À uno houro auprès minuit, lu
Clinmbro ajourno von néanuon

 

Québou, 4.

A In réuco do cotto après midi, on
8 approuvé le content Vullièros,

Lion honorablos MM, Nantol ot ‘T'uil-
Tow ont donnd dos ox plications trés con.
vuluonntes busées war los documonts
Inolus dans lo rapport du commissaire
don travaux publics,

Iopposition roprésontéo pur M Dé
ching ot M, Fitrpnteick ost contontéo
du facro quelques remarques,

Le bille de l'honorable M, Bounbion,
concorunnt l'Iéxposition do Montréal,
u été alopté après uno dinsunsion tout
À fuit inco réranto,
Vu été dévidé, après du nombrouson

vt vives punses d'armes, do romultro In
dinoussionrelative nu bill do Montréal
A demadn natin,
A 1240, In wéuncs wut njourudo,
 

tguéboe, À,

SEANOK PIS SAMEDI MATIN

ALL heures a, me POratour nu fun.
touil,
1honorable M, Fallon propose que

ln clinmbis so forme on comité général
sur les résolotions concornant In onl.
tro do Iw bettornve dsnore, ln 1801 on
vrdro on connoil 1 616 approuvé nom.
mont M Borantohoz ok autres pour
fuire purtiv d'une commission ching
Wotndior oolly question, Reppors u 616
fuit ob il fut muintonnnl payor oes ner.
vicos, Un wommo do $1000 doit être
prgréo à M, Bornntohiea

M. Stoplions n’y oppose munis lu ré-
rolution ont ndoptdo,
Ondivouto vnsuito lu bill do MonL-

réal, Ju ofavne suivante osb d'abord
contontéo,

** Los échovine de In dite clé rovv-
vront aunuellement no rémundestion
pécuniniro pour [ours sorvicos ‘lullo
rémunération noru ixée à In discrétion
du Consuil «du In cité, pourvu (qu'elle no
déjimsso pos une noimino de sing conta
pins ron pour chuoun dos dits dehoving
ol uns wmvndo n'oxcédunt pue sing
pinstres sers rétrunchéu do non émiolu-
inonls, pour chaque accombléo, soit du
Cousail, soit d'un comité à laquelle un
échovin nuru été nbaont ”

Une discussion nniméo r'élôve.
MM. Slephons, Purizonu ot Polictior

wopposont 4 colle sluume quo M, Ville:
nouve défond Li oluune ont rojoldo,

IMusinurs dus articles d'importance socom! ire du bill sont adoptés ot l'on
décido du romoitro à lundi tu disous

rapportant 10 0p0 do revonu annuel
en très bon ordre.

La maison est en briques à trois étagos,
avec un hangar en briques à deux éiages.
Pour plus amples info.mations, S'adressor à

N. MARCHAND & Cm,
42, Rue du Platon,

10-7-94-jno. Trois-Rivières.

Ca et 1a quelques groupes de ba-
naniers, émergeaut du milieu de
hautes graminées, balançaient pa-
resseusement leurs lourds éveu-
tails sur cette mor émeraude, dout
une brise légère, qui en faisant
oudaler les vagues,moirait la sur-
face de larges sillons d'argent, ee
poursuivant par couches régaliè-
res delorient à l'occident.
Suns doute cette région avait

été habitée, car sur plusieurs
pointe des champs de manioc où
de maïs formaient des carrés ré
guliers, ot tout aaprés de l'un
d'enx, vaste plantation ravagée
par les sangliers à verrues, les
antilopes ot autres animaux her-

aituée dans le centre des alaircs,.

 

M. ZEPHIRIN MARCHAND,de cette ville,
offre on vente: son quai, clos de bois, de clhar-
boi, bureau, balance, hangar à charbon, ofc.
tout ce qui lui #ert pour son commerce de
charbon et do bois. C’est uno oxcellente occa-
sion. Conditions faciles. S'udressor à

Z MARCHAND,
No 110, Ruo du Ficuve,

6-11-04—3m Trois Rivières

 

13-4-84—1a 
rait en effet, si tout à coup des-
cendant des montagnes ou débar-
quant de leurs pirogues de guor-
te des bandus féroces ne se ru-
aient tout à coup, jetant aux 6
chos leurs firouchas cris de guer-
re, massacrant avec leur armes
perfectionnées poar la destructi-
on, laboureurs et pasteurs surpris
à l'improviste, brûlantles maisous
coupautJles palmiers, incendiant
les cases, égorgeaut saus pitié
les vieillards et les enfants, pais
quand il n'y a plus rien à
détruire, entraîfuaut après eux
tous leurs prisonniers lids
avec des cordes, le cou serré
dauslus fourches de bois, les poi-

facilement In (frésence par les
rezzias d s chasseurs d'esclaves.
Pendant qu’il parlail, aidé de

Binito, singulièrement expart
dans ces sortes d'opérations quoi-
qu'il prétendit n’y rien entendre,
isposait les iustruments, et s’as-

surait par le relèvement de la
latitade, da nombre de milles
parcourus en ligues droite depuis
le départ de la cataracte.
Le résultat de “ette opération

n'accusait que 21 milles, ce qui
équivaut à 1,609 mêtree qui est la
wesure anglaise ne donnait pour
six jours de marche que 48 kilomè-
tres chiffre infiniment au-dessous
des relevés fait parsir William sar

duction do $177,383,
D. Giudu, au om de l'opposition,

propose on amondemont quo le purti

connosvalour à manqué à sus promos
804 ok Que lu chumbre n droit do lo con
sdrer,

Üutlo motion est rejetés sur un volo
de St contro 16, puis lu chumbre se
l'irme on comité des voies 6l moysnset triollon autorisant le lisutonant-gouver- sion den articles concornunt lo cont don

nour à pussor dos Gontruts pourFonure- wmélorations el éturgissemon(s du rucs
Lion dus volants jndisciplinés avoud'au* ok concernant le pouvoir d'emprunter,
Cros inatitulions, suivant son bon plui-|  1Plusiours bills sont wdoptés on se-
aie, institutjous tollos que lon Dames du Condolecture, entro nutros lo bill do
Bon l’astour, l'Hlospico Snint-Ohurlos, l'honorable M. Tuillon pour suondor
otg,, muis toujours, pourvu quo In dé- lu lui des liconson de manière à por
pons n'oxcôde pus $27,U00, onb aussi moltro aux municipulitis de taxor les
mlopté ; ot un bill busé sur cette réso- colporteurs jusqu'au montant do $100,
lution ost lu une deuxième fois, 

 

reconnaître le mont sacré qui à
failli nous être si fatal. Nous!
‘avons toujours marché suivant
(l'orientation prise sur nis bous-
Boles, chorchons donc dorrière
nous. !

Les lunettes farent bragudus|
sur l'horizon, mais suusque l'on
parvtnt à rien découvrir. |
—l’eut-être, obserba William,ne|

cherchons-nous pas dans la vraie

les. ;
Toutes 14s aigailles margasient

un point opposé et se touruaient
presque vers le sud. |
Ce fut uno stapéfaction génora-

 

dure s’étendait en avantjusqu’aux

bivores, on distinguait au pied ; gaets pris dans des entraves ap-
du côue des huttes abandonnées| portées pour cette œuvre de sang,
dont la végétation vigoureuse \et poussant vers la côte ces mal-
couvrait déjà les ruines de sou hourenses créatures pour les y
suaire de lianes à fluurs rouges | vendre comme esclaves à des né-
croissant à travers les cases. al griers marchands de chair humai-

La guerre avait passé par là, la ne .
uerre, cot effrayant fléau de l'A-| À en juger par ce quirestait
tique centrale, guerre atroce des plantations, cotterazzis impie

dontle seul but est la chasse 4 dovait avoir eu liagdans lecon
l'homme, aux pastenrs surtout,’ rantde l'année précédonte, sa *
population douve et inoffensive lail ue seraitplus resté vestige de
cultivant de larges espaces, prai- ces plantations dont l'aspect éton-
rice ou terres altavious fée ry na fout d'abord los explorateurs
ées par. l'eau et le soleil, paradis mais dont Paul qui avait étudié

terrestre où il semble uo devrait avec soin les/ouvrages publiésq sou pedomètre d'après lequel la le, car le soleil en poursuivant ss
caravanc aurait parcouru plas de course do l'est à l'ouest contredi-
cent un kilomètres, parcours qui sait ces indications
paraissait en effst bsaucoap plus | —Voici|l’[koungou, ja le reconnais
probable va le nombre d'heures s'écris tout à coop Benito; je vois
de marche de chaque jour. | les rochers que nous avons gravis |

Mais ce fut on vain que Paul le plateau sur lequel nous nous
recommença par trois fois ses cal- sommes arrêtés.
ouls, le chilFre obtenu fat toujours! —Eh messieurs, fit William,
le même 48,09. ,tout cela n’est que trop vrai, nous
William ne voulait pis accep- avons eu tort de uous fier 4 des

ter ce nombre, et Paul lui-même instruments qui ne pouvaient pas
hésitait sans ponrtaul ss rendre. ne pans nous tromper, ces masses

8i- Arthar trouva un moyen lferrugiveuses entre lesquelles
pour les mettre d'accord. Nous nous marchions attiraient de lenr
avons nos lunettes, dit-il, si l'I- côté; depuis six jours nous décri-

 

 habiter le bonheur, où il habito- sur l'Afrique, venait d'expliquer koungon n'est en effst qu'à 43 vions presgne un cercle, encore

trouvions n 1 point de départ.
—À quelle hauteur nous trou

vons mous nu-dessus de no-
tre point de départ ? demanda‘
Paul quisu relusail à croire à Une
pareille déception.
—Cent cinquante-six mètres, rô-

pondit sir Archur, après avoir con-
sulté son anéroide.
—Deux caturactes ne suffiraient

pas pour expliquer une se:abla-
direction, consultons nos bsusso- ble différence d'altitude, s’écria le |

commandant triom phant.
—Aussi faut-il en déduire lu

hauteur du cônv sur lequel nous
uous trouvons, répondit Willium.
—Qui est de?
—Oiuquante neuf mètres soixan-

te quiuze centimètres, répoodit
l’Auglais
—Mettons so:xante, il resterait

eucors quatre-vingt seize mètres
pour doux catarastes, ce qui ferait
quaraute-huit pour chacune, ré-

| pligua Paul; avouez que co serait
encore beaucoup.
—La plaiue esten ponte ot est

grande, observa William.
À cela il n'y avait rien à répou-

dre, car cette large bande d'ur-
gent, quole soleil faisait sciutiller
à l'horizon, ne pouvait être quele
Cougo vers lequel on revenait
après s'en être si malheureuse,

|

 

1,20 hrs, la Chumbro s'ujuarno.

kilomètres il nous sera facile de ! quelques étapes et nous nous ré: mont éloigné au prix d'une si
grande perte do temps.
—Retournons au camp, mes-

sieurs,ut ordonnons le départ, sou-
pira le commandant.

Ni vous le permettez, jy retour.
nerai seul, su hâta de répondresir
William ; j'ai découvert un passa-
go tracé par les éléphants, Bunito
we suivra ; il n'y à plus aucun
danger à courir; pendant co temps
vous étudierez la meilleure direu-
tion à prendre à travers lu steppe
ou le soleil encore assez haut nous
servira de guide sûr.
Simba vous ACcorn pagners, sir,

ou plutôt j'irai avec lui pendant
que vous demeurerz ici, car s'il
est inutile que tous se fatiguent
pour rien, 11 serait souversine-
ment inconvenant que celui qui
est la causu bien involontaire de
l'erreur dans Isquelle nous som-
mes tombés fut aussi le czal à
#6 reposer aux dépens de ses com-
pagnons,

‘Ecossais insistant et personne
ne voulaut céder, on tira au sort
qui désigua pourla corvée Paul et
Simbu,

(A continuer)

 

Le Currokee VERMIFUGE

tue les vers toujours,
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Lettre Parlementaire

Québec, 7 Janvier.

Votre député, M. Normand, a sou-

levé dans la Chambre la question

des abattoirs. C'est unie grosse ques-

tion. J'ai rarement entendu, au cours

de nos délibérations, un discoursplus

pratique que celui qu'a prononcé le

député des ‘Trois-Rivières, C'est qu’en

effet la question est Lrès pratique, et

l'homunetrès pratique de son côté.

Le projet pourlequel il demaude

des secours esbil praticable ? Voilà,

il me semble, la première question

qu'il convient de se poser—Oui, ré-

pondrai-je, à la seule condition que

le gouvernemeptne boude pas, mais

soit acquis au projel, corps et âme,

Le peut-il dans les circonstances ?

Voilà une question à laquelle seulle

gouvernement peut répondre. S'il

s’en rapporte au mérite du projet, il

sera de lout cour favorable i cele

idée,l'une des plus productrices que

l'on puisse concevoir, S'il calcule

son revenu el les nécessités publi-

ques auxquelles 11 à À faire face, il

sera peul-dire embarrass,

Posons la question à son mérite,

Le projet est-il utile, est-il désirable ?

Qui le contestera ? Les abattoirs, c'est

l’utilisation de l'élevage,n'est-ce pus ?

L'élevage est-il possible dans notre

province? En un mot comme en ceut,

les pacages dans notre province pou-

vent-ils suffire au commerce des ani-

maux engraissés ? Sur ce point—el il

est essentiel—les opinions différents

Les uns disent: oui, les autres disent :

non.
Le meilleur moyen, il me semble,

serait de résoudre d'abord celte ques-

tion au moyen d'une commission

chargée d'établir les ressources de

notre province à ce point de vue,

C'est, à mon avis, le nœud gordien

de la question. Démonlrez que nous

avons assez d'animaux pourrépondre

À ce com uerce, ol voire cause sera

gagnée.

Et pourquoi n'en aurions-nous pas

assez ? Calculez, si vousle pouvez, le

nombre d'acres de terre qui, ne ré-

pondant pas aux besoins d'une cullu-

re intensive, sont perdus pour ie

pays, Consacrez cet ensemble de

Lerres à l'élevage, et dites-moi si vous

W'auriez pas les éléments indispensa-

bles à un commerce d'animaux en-

graissés. Remarquez que vous aurez

pour vous les taux de transport,

C'est le seule objection que l’on

fait au projet, N'y aurailil pas lieu

de l’étudier tout au moins ? l’ourquoi

ferait on échouer une entreprise qui,

de l’aveu de tous, ferait la richesse

de la province, s'il est possible de

surmonter cet obstacle ? Nous avons

là les éléments d'un progrès dout ou

ne se fait pas d'idée par les entrepri-

ses subsidiaires qui s'y rattachent el

qui sont énumérées dansle discours

du député des Trois-Rivières,
J'espère que le gouvernement étu-

diera soigneusement celle question,

que le ministre de l'agriculture s’y

intéressera spécialement, car il y a là,
si l'entreprise est réalisable, un déri-
vatif puissant à notre activilé agrico

le, et l'étude que l'un fera de la ques-

tion conduira à des conclusions favo-
rables au projet.

*+
Rien d'important à signaler dans la

législalure, si ce n'est les résolutions

présentées par l'honorable M. Nantel
pour valider le contrat Vallières,

C'est l’un des fameux contrats passés

par le gouvernement Mercier et qui
ont donné lieu aux dénoncialions de

la presse conservatrice. Le croirail-

ou ? c'est lu gauche qui l'a altaqué,

Peut-on concevoir pareille inconsé-

quence ?
Lu question peut se résumer com-

 

B
Y

me suil : Le gouvernemenl Mercier

avait douné à M, Vallières la com-

mande des meubles qui devaient

garnirle paluis de justice de Mout-

réal, dont les réparations n'étaient

pas même entrain À celle époque.

Les élections fédérales demandaient

des fouds etil fallait remplir la cais-

welibérale. M. Mercier, pour uider

ses amis, imagina ce moyen, comme
il en imagina, du reste, bien d’au-
tres. M, Vallières reçut une avance
de 860,000 sur son contrat, Il va s'en
dire que l’avance ne lui resta pas
mais contribua à grossir le fonds

électoral, .
Le contrat était passé tout de même

el liait le gouvernement de la pro

vince. A son arrivée au pouvoir, le

gouvernement DeBoucherville d’a-

bord et subséquemment le gouverne-

ment T'aillon durent le reconnaître.
Tout en le condamnant, ils durent

s'efforcer d'outirer le meilleur parti

possible. C’est ce qu'ils firent, en en

tourant l’exéculion du contrat de ga-

ranties qui on neutralisaient l'effet

dommugeable.
Ehbien, c’est ce contrat que la

gauche a atlaqué, contrat qui est le
parlage exclusif du cabinet Mercier
et qui, sans le coup de veut qui a
renversé ce gouvernement pourri,

eût probablement fait perdre à la

province une centaine du mille pins-

tres, Le gouvernement actuel n’a de

responsabilité que celle qui s'attache,

dans l'ospèce, à l’exécntion d'un con:
tral mal fait ot qui autorisail loules

les déprédations possibles,

E. LIANK.

——--_——

La question des abattoirs
 

Discours prononcé, à l’Assemblée Légls-
lalive de Québec, dans sa séance du
Jeudi 3 Janvier 1895, par H.T.

K. Normand, député des
Trois-Rivières

M, l'Orateur,

J'ai l'honneur de proposer, appuyé
par M, Magnan:
Que cette chumbre appefle l'attention du

gouvernement sur les Bluden et les travanx
qui ont été faits dans te but d’étublir des
Wbattoirs et des réfrigérateurs daus la pro-
vince de Québec et sur les bienfaits et les
avantages qui cu résulteraicot pour cette
province, uolamment pour ln classe ugricolo
et pour l’industrie ; et elle soumet «t projet
à lu bienveillaute cousidération du gouver-
nement,

Vermetiez-moi d'appuyer celle pro-
position de quelques cousidéralions
que je crois justes, mais d’abord,
Laissez-moi dire que co n'est pas sans
unie forts hésitation que je lo fais,
dans la conviction où je suis que la
lâche que j'entreprends est remplie
de difficultés et peut être bien au-des.
stis de mes forcus, Je comple, M. l'O-
rateur, sur votre indulgence et celle
des lionorables membres do celle
chambre, pour entreprendre de trai-
Lor, si imparfaitement que ve soit, un
sujet de cello importance,
Le peu d'étude quo j'ai faite de la

question des abattoirs, je l'ai faite au
double point do vue, des avantages
incaleulables qu'une entreprise du ce
genre doit rapporter et & la classe
agricole et à Pludustrie proprement
dite. Notre population agricole passe
depuis 2 à Jans une évolution pru-
gressive, L'industrie laitière a fait
renaître, et cela à bon droit, duus un
grand noubre de lucalilés en cells
province l'espoir de l'aisance et do la
richesse.
Nous devons une grosse dette de

recounaissance à ceux qui ont fondé
et stimulô cette industrie. Plus que
qui que soit, ils ont contribué à don-
ner aux cultivaleurs un regaiu de
courage en lenr faisant voir la possi-
bililé dese créer une honnôte uisauce
our eux el leurs enfants, Cependant,
Yindustrie laitière n’est pas complète
sans abattoirs. Il faut aux cultiva-
teurs un marché où ils puissent écou
ler À des prix rémunérateurs le sur-
plus de leurs troupeaux, .

IL est établi, M, l'Orateur, que tous
les ans, dans la province de Québre,
l’on abat près de 80,000 à 100,000
veaux, à l'âge de 3ou 4 jours, qui
sont donnés en pâture aux chiens.
Pourquoi cela? Parce qu'il n'existe
pas de marché rémunérateur pour ce
produit fini. Tandis qu'avec de grands
abaltoirs, qui sont le meilleur mar-
ché, pour ne pas dire le seul marché
profitable, ces veaux pourraient être
gardés jusqu’à l'âge de G et 7 semai-
ues et vendus pour le mois au prix
de $5,U0 chacun, co qui représente
une perte sèche de 8400,000 à 8500,
000 annuellement pour nos cultiva-
leurs.
Non seulement Uabatioir est le

complément nécessaire de l’industrie
laitière, mais il est en même temps
une cause de développement consi-
dérable.
Quel est l'effut de l’abattoir au point

de vue del'industrie ?
Abattre des bêtes à cornes, des

porcs, des moulons, des veaux, en
préparerla chair, pour la vendre
tant à l’état de viande fraiche qu'à
l'état do conserves,

Pourréaliser co plan, il faut lo des
enclos et des hangards pour rece-
voir, nourrir et préparer l'abattage
des bestiaux, porcs et moutons ; 20
des réfrigérateurs et chambres froi-
des pour recevoir celle partie de la
viande destinée à être cousommée
commo viande fraiche; 30 des manu-
factures de conserves pour mettre en
canistres la partio du bwuf et dn
mouton, pour laquelle là demande
de viande fraiche est limitée. De plus, l'outillage et l'installation nécessaire
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à la production des articles suivants :

Extraits de viande ob saucissons
avec utilisation du résidu et des dé.
chets de la viande pour lesquels la
demande est active ; volailles, colle,
huile do pied de bœuf et gélulino
manufacturées avec les pieds ; corne
proparée pour faire des boutous, des
peignes. Guirs et peaux Lannés; cuir
préparé pour la bourrure etle plâtre
soies de cochons pour les pinceaux
et les brosses, oléo, huile, vuif et
graisse ; savon, avec les rebuts de la
graisse et les entrailles. Engrais ar
tiflciels, avec les 05, le sang et les dé-
chets, Tout cela entraînerait l’érec-
tion de manufactures de cnirs, de
chaussures, de grains artificiels ; de
moulins À carder les laines ; de ma-
nufactures de draps de loule espèce,
en un mol, loutes espèces d'indus
tries,
Comme onle voit, la création d’a-

battoirs est un projet considérable
Qui aura pour effet de créer une
source de lravail énorme pour la
c usse ouvrière, Il faudra à cetle 1n-
dusttie pour transporter ces viandes
gelées ot les autres produits, des li
nes régulières de steamers pourvus
e compartiments froids, d'appareils

refrigérateurs, C'est bn autre avan-
tage inappréciable pour le cultiva-
teur, qui aura alors toutes les facili-
tés désirables pour‘ l’exportation de
ses volailles, de ses œufs, de son
beurre, de son fromage el de ses
fruits. Le magnifique succès qui a
couronné l'exportation des œufs ca
nadiens eu Angieterre depuis quel-
ynes années nous dil assez quelle
source de profits 11 en résulterail
pourl’industrie agricole,

Maintenant, je poserai une ques
lion : Notre province poutelle pro-
duire sa park d'animaux pour alimen
ter un marcha de ce geure ? lit je ré-
ponds : Oui; car il esten preuve que
ans les cantons de I'Bst seuls, il y
avail, en mars 1890, au-deld de 221,
000 bêtes à cornes, dont au moins 15
p. €, étaient propres à Ja boucherie,
soit 35,000 dans cette seule région,
Avant de terminer, permellez-moI,

M, l'Oratenr, de vous donuer com-
munication d'une lettre d’un mon
sieurqui fait lo plus grand commer
ce d'animaux vivants de ce pays avec
l'Angleterte, je veux parler de M, R.
sckerdike, homme intelligent, actif

et d’une grande habileté dans co com-
merce,

Montréal, 31 décembre 1804.

I, E, Nonmann, Eer, M, P.P,
Quebec,

Moncher M. Normand,

En répouse à votre leltre du 27 vou-
raut, je puis dire que j'ai suivi avec
b-aucoupd'intérêt les délibérations
de votre comité d'agriculture relati-
vement à l'établissement d'abattoirs
et de réfrigérateurs, et j'ai lu avec
plaisir le rapport du comité. Si le
gouvernement donnait suite àce rip
port, grâce aux 1ésultals quel'on pré-
voit, if doterait notre province d'aus
industrie dont les cultivalgurs ue
pourraieut faire autrement que de
ressentir les effels.

El est absolum-nt inutile de diseu-
ter au long ces avantages, qui sau-
tenl lrop aux yeux pour qu'ils puis
seat prêter au moindre donte, L'éta
blissemont d'abatloirs pour l'exporta.
tion de la viande veut diro l'érection
nécessaire le réfrigérateurs sur terre
et sur mer, ce doub on à grand De-
soit pourle Lransport de nos produsts
d'ane nature périssable, lel que le
beurre, les œufs, les fruits, ele,

Naturellement, la production de
ces produils n'est pas assez conside-
rable, malgré l'etat prospère actuel
de votre industrie du beurre, pour
justifier l'érection d'uue telle série
de réfrigérateurs dans l’unique but
d'exporter ces produils, ote, Dans ce
Cis, le gouvernement s’iniposerait de
même qu'il imposerait à la popula
lion de coll province ung charge
lourde et inulils que votre produce
tion en petits produits de la ferme ne
justifiera pas de sitôt,
Uonséquemment, pour alteindre le

succès dans une entreprise aussi im-
vortante, fa viaude est un article Ade
uécessité absofue (sine qua non); et
avec la viande, le beurre, les fruits,
etc, devienueut alors un facleur im-
postaut dans l’ensemble du Pentre
prise.

_ Mais, dans les conditions parlicu-
litres du pays et vu le capital consi.
dérab'e qu'exige l'établissement el
l'exploitation de l’industrie projetée,
les hommes d'affaires ont jusqu'ici
hésité à placer leurs fouds daus une
entreprise de cu genre, sans s'être
assuré d'une aide matérielle imspor-
tante de la part du gouvernement; el
je n'ai aucun doule qu'av. ccetle aide,
une forle compagnie peul se former
que j'appuierais Lrès volontiers,

Je puis aussi déclarer eu toute sa.
relé qu'à on avis et daus de telles
Circotistances, des abattoirs el des
réfrigérateurs bien administrés peu-
vent ôtre un succès pour nos cultiva
teurs, le gouvornementet les promo-
teurs,
Je vous souhaite done tout le suc-

cds possible daus vos louables efforts,

Bien à vous,

(Signe) R. BicKEnDIK EB,

(Vifs applaudissenents,)

a

Forcé d’y venir

À .juoi sert d'essayer autre chose,
puisque vous êles toujours forcé d’en
venir au Baume Hhumal pour obtenir
une cure radicale des maladies des
bronches et des poumons ? Sans lui,
la guérison n’est jamais ni comp'ète,
ni certaine ; seul le Baume Ahtemal
vous enlève toute crainte el toul sou-
ci sur les suites d’un rliume, de la
griphes d'un enroucment ou d'une
ronchite, Il est vendu partout 2

centins le flacon.
La Pharmacie Williams en a la. geuce pour le district de Trois-Riviè-

res,

AU CONSEIL-DE-VILLE

Bianco du 7 Janvier 1895

Présonts : Son Honnour lo Maire

Pannoton, MM. les Echevins : Baptist,

Cresné, Bollefouillo, Ricard, Dussault,
Lymburner (Cyr: Lymburner (Tél)
Bourvival,

Lecture du procès-verbal de lu der.
nièro néance.
Une requête de M. Ootuve Romain,

homme de police, onl présantée, de-

mandant qu'imo police d'hssarance soit
priso sur sa vie, comme +ur colo do ses

compagnons.
Réléré au comité dos finances.
Unelottre de M. Joseph Pope, pur

lant su nom de Lady Thompson est

lue ; elle remercie los mombres du
conseil-de-ville des marques de sympa-

thius témoignées à l’occasion de lu

mort do gon époux, feu Sir John 8,
Thompson,
Unolettre do M, Wiswald do New.

York adres:éo 8 son Hom, lo Muiro,

touchant la question des abattoirs ost
ue.
Puis uno résolution est pussée à col

effot, eur laquello résolution un règle-

mentsoru propuré ot dont nous dunno
rons los détails dans un prochain nu-
méro,
Une roquêle de M, Jos Luforce do

Ste Monique demandant au conseil In

pormission d'établir uno ligno télépho-
nique sur lu glaco jusqu'ici est accor
Ge.
Uno roquête de Mr. Fabion Robort,

un sujot d'unéliorations ot réparations
À uno ohominé» du marché ost référéo
au comité dus marchés.
Lo rapport dus mombros du comité

dos élections municipales concornant
cortaine transforts de noms d'un quar-

tior à un autre ont présenté.
Avant do terminer, Son Ionnour le

maire à romorcié au nom du public
los échovive sorlant de chargo: MM.
Orossé, Bollofenillo, Girard et Savard,
des services qu'ils ont rendus à lu ville
durant leur séjour au consoil munici
al.

Pp Puis le Conseil s'ajourue sine die.

 

A quoi servent les Fleurs
—

(Suite)

Los flours sont do toutes los joios,
Les moivsonnours, au Lormo de leurs

travaux, sous un soloil de fou, amènent
des champs & In grango, avoclu der-
wière gerbe, l'arbre do réjouissnnco
couvert de bouquets, Auxjoursdel'été
nos potites fillos, folles de bonhour,
courunt dans los blés mûrs ot se cou-
rounent de flours, Los flours sont de
lous les triomphes; silflots pour los
rovors, bouquets pourlos succès, Les
flours adoucissent nos onnuis ob nous
soutiennent daus la solitude, Quand lu
locomotive nous omporte, lutesoz lom-
lor un regard sur lu Lorre qui so dérou-
lo À vos yeux pt vous verrez quo Diou

dans es bonté l'a paréo do flours de
toutes les nuances ot do toutes les os).
ous, cos fleurs sont los compugnes des
cultivatours, sans ellus commont vi-
vraiont i's ?
A la campagne, nous cachous les

murs branis de nos muisons ol quolque
fois aussi nos misères, sous los Jnsmins,
los Lilas ot les Buses, Aux jours de
ropos, nos fummes et nos filles so délus.
sont à fairo dos corbeilles ou des bor-
dures ou bien encoro & palisser coyuot-
toment dos willets flamands sur des
baguettes blanchos. Sans cela,lo temps
qu’elles usout ninsi serait peut-être en-
ployé à lire des livros de mauvais goût
ot dos chroniquos do cour d'assises.

Vous demundez à quoi sorvent los
flours] Mais vous n'uvez dono jamais
vu los abeillos ou sucor los nectulres, y
butiner le pollen et fuiro aves cols do
lu bouillie pour les leurs, de bello cire
o de délicicux miel pourtout le mon
ol
Mais vous n'avez done jamais enton-

du los médecins recommanderles fleurs
de la Violetto, do la Curmomillo, do
l'Orangor, du Lis blanc, où de In Roso?
Muis vous n'avez donc jumuis admiré
les flours de la Capucine sur los cœurs
jeunes de vos luituvs ?

N'ost-ce pus aux fleurs du Citronnior,
de Ju Violette do Parme, do ln Rose
cent fouilles, du Jusmino, et tant d'au
tres plintes, quo nous pronons ces hui-
les essentiellos qui nous in:prégnont de
leurs parfums et nous réjouissont ? Les
fleurs ne servent ollos pus à marquer
lus hourosdusjour®ot do lu nuit prosque
aussi fidèlement quelus aiguilles d’une
horloge ? No guvons-nous pus yuo colle
de la Laituo s'ouvro à eix heures du
matin, colle da Nénuphar à sopt, du
Mouronde champà huit,du Souci do
champs à nouf, do lu Féevids napoli-
taine à dix, de l'Ornikagalo à onze, do
la Glaciale à midi, do l'Ocillut prolifère
à uno houre, do lu CUrépido rouge à
à doux, de la Barkchamie à trois, de
I'Alysse & quutre, de lu Bollo-de Nait à
cinq, du Géranium livide à six, do
l’Héméraosble fauve à sopt, do la Ti
coïde nocturne à buit, du Nyctage du
Moxique à nouf, oto?

Est-06 gro le Souci pluviul ne joint
pas au mérite d'oruur nos platos-bundes,
coloi de nous sorvir do buromôtro
S'il doit faire boau duns In journéo, sos
flours s'ouvrent vors sopt honros du
matin, ot so formunt ontre trois ot
quatre heures do l'après-midi ; s’il doit
ploavoir olles no s'ouvront pas du tout,
Mais oo n'est pas oncoro ussoz; los

richosscs du parterre, dos sorros ot des
appartements, les aquarelles vo gufi-
ruient point à notre bonhour: ou a
iuvité nos plua jolies flours pour on
fuire lo complément obligé dos parures
les plus élégantes. Cu sont do vécitas
bles flours moins le parfum, On dit quo
la modu ost cupriciouso ot inconstante,
colle des flours no l’uat pus,

CG, Fox,

[ES-

La constipation, et lous les dérane
owents du foie sont guéris par
ood’s Filin. 

EN FUMANT

Le Giol nous fuvoriso pour “ Christ-
mas ”d'une bordée de neigo des mieux
conditioundos, C'est uae bonne aubaine
pour nos pauvres ouvriers, Los sans
travail sont toujours trop nombreux,
et vraiment c'était pitié de les voir
attroupés l'autre jour aux portes do

1 Hotol de ville, domandunt secours aux
édiles de ln cité.

Aussi, los contsines do bras qui

déblayaient nos ruos, ont-ils pu se pro-

curer le morceau de pain dopuis long-

temps stlondu pout 8tro, Dans une

ayglomération commo ici, lu mitèro

noire # toujours eos victimes, ot fos po

nibles avènes qui se déroulont chez tant

do puuvres mulhoureux, fut toujours

un bion triste contraste avec les divor-

tissemontsce cus jou ‘+ do fitos,

x
La-Nuël ot ‘e Prumier do l'An font

époque dans Dos fumitles canadionnes,
dopuis ie bambin ui n'uyant pus été
sujge, Graint fort que lu Lon St Nicolus
no prêts Lropl'ureille aux muuvais
rapports qu'on vu lus faire sue son

notre in‘ention quolque 6boso do bion
dans lu bon marché, cest pour tous les

figes dunx dates gu out lour beus
cold,

Los étuluossont osvombrés de mille
Choses Lo stos plus dLtruyantos los v'les
quo los a-itres, et los curieux so puctent
nux vitrines pour bien voir tout ce
qu'ils n'achètoront pus,

O'ost aussi le Lemps delu bo -no chère
ot les ménagères nous présentent avce
compluisance,rous formo do petits pluts
cuits à point, de suvantos combinuisons
culinaires, dont olles ont ruminé lo
plun tout à lour aiso durantles riguours
du l’avent,

Uni historien philosophe disait que
dans lous les événoments tragiques qui
unt boulovorzé le monde, il vous y ful-
lait voir In man d'une femme. Co pou
guluut porsonsugo no pouvait être au-
tre qu'uncélibataire avancé, jou suis
sûr, Suns assumerla responsabilité d'uno
tollo assortion, je nc fais quo mention
nor lo fuit à la nonséo que nos habiles
euivinières no so sont assuré lours suc-
vès, qu'après avoir fuit répandre buau-
coup du sang innocont, Les basses-cours
sout dégurnies, et les maigres eurvi-
vants plouront j'imagine, l'absonce de
ceux dont les restes uchalu dont los
abords du marché Bonsocuurs,
Le vaste édifico ot wes nlontours ne

suflisout pas & contonir ley dourées do
Noël ot du jour do l'An, lu place Jue-
ques Cartier ollo-môme on vst toute
couverie, Fou l'umirni Nelson u'a ju-
mais va de son vivant, ue si grande
hécutombo que colle qu’il uporçoii du
haut de sn colonue, Depuis lo Limide
agnelut jusqu'au bœuf arrogant, Lous
y sont Ët j'ai vu arriver d'immonsos
traîneuux chargés, encombres d'uno
ciuquantaine de ces êtres dont je voux
bien taire le nom, et que jamais n'ont
munggés les enfants d'Israël. Dos tris
tos siros grimucuiont onvoro lo dornior
ori do détrosse poussé sous l'niguillou
du fer mourtriur. Jo mo dumunduie
aveo inquiétude, si quolque pou do lu
dépouilly de ces malheuroux no devait
pus pariitro bioutôt sur lu (able de
ma ponsion,

#4
Jo vions justoment do rocuvoir lo

oulondrior du TRIFLUVIEN, J'on ai tout
de suilo paré avuntasousement les
murs de ms chambre ot, aocolé à l'un
des pune qu'il couvre duns sn prosque
totalité, il y fait bonnoligure,

Jo n'ai jamais va sans émotion un
calendrier d'anndo nouvelle, Cette lon-
gue nomenclature do mois ob do jours
no semble un canevas qu'il nous va
falloir remplie. Quo nous résorventcos
jours so succédunt 3 In filo......uno
puino pout êtro, uno désillusion, cifouil-
laut ane d uno bion des espSrances
trompées ot n'ayant de jrio pour nous,
qu’à do bion rures iutorvallos, Cotte
ponsée espagnolo est si vraio ; les plai
8irs, no sont que dos virgules qui sépa
rent los tristos phrases de lu vis.

Chose cortuino, c'ost quo lo nom des
saints du calondrivr sora encoro le vo
eubulairo qu'interrogeront les heu-
roux papas, ayant à nommer une hou-
vollo progéuiture. Purmi toutes cos
dutos de 1895, los fancés y choisiront
collo de leur mariage (1) d'autres,moins
heureux, marq toront d’uno croix cor-
taïns quuntièmos néfustos : billots à
rencontrer.…et bon nombre y voiont
sans le savoir, lo terme do leur départ
pour un moado moillour,

Mais aux leotours du TRIFLUVIEN,
je souhaite que cela no soit quo lo plus
Lard possible, et quo, d'ici 13, nos fidà-
los abonnés demeurout tosjours les fu-
voris du sort |

GEraLD,
Montréal 31 décombro 1894,

GUERISON MIRACULEUSK
On nous signalo la gaérison presque

miracnleuso do Mmo Joséphine Proulx,
do Contral Falls, qui souffrait Au beau
mal ot d'une bronchito, il y à près de
3 aus ot qui a obtonu 85 guérison où
prenant 6 bouteilles do ‘ Roguluteur
de la Santé du lu l'ommo” da Dr Lari-
vière et quelques boutoilles de “ Colum-
bian Cough Cure". Cotte personne
qui habite Contral depuis plusieurs an-
nées, jouit maintenant d'une oxcellento
santé, Oes remddos sout on vente dans
toute bonne pharmachio, ou bien éexi-
voz au propriétaire,

Di J, Lanivikne,
Munville, BR. I,

 

Un certificué entre mille, reçus tous
les mols,

Dr J. Larivièro,

Dooteur, ayant fait usage do votre
romèdo lo régulatour do Ju santé do In
fommo, avou uno grande satisfhotiou, je
désirai avoir do vos * plasters” Jo
vous onvoie ls prix do deux on timbres
poste,
MM, Evans & Sons, do Montréal, P.

Q., agonts généraux pour le Canada,
où los marchands pouvont avoir mes
rerèdes, 

comply, jusqu's l'umi qui chercho à |.

A LA PHARMACIE

HOERNE

 

      
 
 

N Marchand & Cle

D'ISSURNICE

42

Du Platon

Trois-Rivières

Cumyugnies de première
classe. =llèglement des
réclamations prompt et
libéral, 24-2-93-1a 

 

Billets pour l'IBurope par les différentes ligues
de steurrers en vente au bureau des souseigués, où
les voyageurs pourront faire le choix den cabines.

Les prix de passage vout les mêmes

guies,
qu'aux bureaux principaux de cet diverses compe-

 

 

 

N. MARCHAND & Cie
ont ouvert un bureau d’ugonce d'im-
moable où toutes porsonnes voulant
uchutor ou vendro des propriétés trou.
vorout les informations nécossaires,

 

BUREAUX :

42, RUE DUPLATON
TROIS-RIVIERES
 

 

 

 
 

ALGOOLATURE D’ARNICA
DES PP. TRAPPISTES

De N, D.
——Juil--——

USAGE INTERNE.

Duns los cas suivants : Défuillanco à In suite de chutes ou blessures,

Gustralgies, Rhumatismes, Embarrus d'estomac, Digostions troublées,

Nuuaséos, Vomissements, Fidvres Paludéennes ot Typhoides, ote, eto,
20:

 

; USAGE EXTERNE.

Dans les eus suivants: Contusions, Mourtrissuren, Suite de Ohutes,

Ecchymosos, Coups, Blessuros, Fouturus dos Tondons, Entorses, Frao-
turos, Lymphaugites, Kosorplion puruleutes, Bralures, eto, ete,

CHEZ LESANIMAUX.
 

9:2=—— Le

des Neiges, France

L'ALCOOLATURE D'ARNIVA s'udmiuistre dans tous les cas

précédom mentcités, mais seulemont à des doses proportionnées à l'âge

et à la force de l’unimal,

»&rDépot pourle district dos ‘lrois-Rivières chez

Pr. V. AYOTTE,
LIBRAIRE, IMPRIMEUR & RELIEUR,

171 & 173 RUE NOTRE-DANME, - Trois-Rivières.

 

  

Tour NOUVEAUTE

A SES PARTISANS
Messieurs GARIEPY & PANNETON reçoivent on grand

choix de Marchandises pour

ROBES ET COSTUMES DE DAMES
Ces nouveautés sont propres à donuur satisfaction aux achetours,

L'assortimont do vos MANTBAUX IMPORTÉSest complot,
Les twoods Ecossais ot Anglais pour habilomont sont de première qualité.

Les draps papr Manteaux ot les Ohoviots nouveaux pour DAMES el
fo moillour cho*x possible.MESSIRURS #0

Coux qui simont lo nouveau pouvont uller faire lour choix et a
à lour grande satisfuction chez

GARIEPY & PANNETON
142, - Rue Notre-Dame

TROIS-RIVIERES  23-2—94—1a
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LETTREDITALIE
(Bpécialo au Taurcovien)

Roue, 17 Décembre 1894

M. le directeur,

Ce matin deux officiers de cavale-
rie se sont défls a un duel au eabre,
Ils sont allés avec lenra lémoias sur
tes bords du Tibre. Après une dsrni-
laure de combatle lieuteaauut Fabro
Carucci a, d'unterri le coup d'épée,
coupéla tête au capitaine Frontoni,
Les ch'ens ds bergers qui se (rou:
vaieut près de là sont allés lècher ie
sang versé et l’un d'eux a même em-
porté la têle coupée à une centaine
da pas plus loin, Ta fallu lui jeter
des pierres pourla lui faire lâcher.
Et nous sommes en pays civilisél...
Moi je dis que nous sommes dans la
réserve du défuut Gros Ours.

“+
Hier À midi, une pauvre vieille ro

maine dont le fils est mort sur la
brèchs de la Porta Pia, il y à 24 ans,
vendait des allumettes sur la via Na-
zionale, Un forse-car venant de
course lui a passé sur les doux jam.
bes et l'a tuée sur le coup.

w
Madame Sarah Remond Pinter, de

Salem, Mass, U, S. À. s’est Luée en se
jetant par la fenêtre à son habita-
tion : via Salaria, à RomeLa pauv e
femme uvait épousé on italien qui
l’avait abandonnée, Elle en est deve-
nue folle : et de là le coup dés-spôré,
Cette américains avait la magie d'en-
tretenir toujours une diziioe de chals
dans sa maison, Elle menait ane vie
monastique et n’a jainais mangé que
des fruits ou des herbages. Grande
collectionuiste de timbres postes,
elle laisse après elle daux où trois
millions de ces inulilités qui feraient
pourtant, à ce quel'on dit, la fortune
d'un pauvre homme,

Tx

La gouvernement a mis un impôt
do 50 pour cent sur les allumettes,
Aussilôt, tous les employés se sont
mis engrève, et travaillant pour leur
comple particulier, se sont mis à
vendre clandestinementleur produite
à leurs parents, amis, voisins, Le
gouvernement qui pensait y gagner
weiqua chose est complètement
oué l...

 

#*

Permettez-moi de vous donner un
fragment de séance législative ita-
lienne. Vous serez après cela, édifié
sur la cavaille plus ou moins dorée
qui nous gouverne, -

11 s’agit de la dissolution du con-
seil municipal de Parme, Le député
Bernini interroge en blasphémant(1)
surles raisons qui ont motivé pareil-
le mesure,
Le député Galli qui est sous-secré-

taire à l’intérieur répond pourle mi-
nistre Crispi qui se tait modestement,
Bernini n'est pas du Lout satisfait du
bégaietaent de Galli. Alors le gisan-
lesque lmbriani se lève et hurle
comme an damné: “ Sacréénom de
D...Si le ministre est présentqu’il
réponde !..… C'est se foutre de la
lense du puys de nous blaguer ain-
si 1... (Rumeurs et applaudissements.)
Galli, veut continuer à justifier l’acte
du gouvernement, Crispi feint pha-
risaïquement de s'endormir. Bernini
Ini lance sa tabatière (1) en criant:
Notre indignation est aussi profonda
qu'est bas l'acte du gouvern»ment
(applaudissements & gauche... hurle
ments d'ours blancs à droile et au
contre.) Le président alors se lève et
glappit aussi solennell ment que la
chose peut se faire : * Député Berni
ni, ce n'est pas là le language parle-
menlaire ; c'est un dialecte un peu
trop bas.” Bernini s'écrie : “ Taistoi
misérabls président !.., Président
verdu L.." Toute la chambre alors
semet à hurler en sens contradic
Loire, “ Taisez-vous, s’écrie Bernini,
lais:z-vous, troupeau de bœufs 1...”
(Applaudissemente à gauche, mugis-
sements À droite, Orispi se réveille.)
Le vieux François s’écrie : * C'est une
scène ignoble, digne du parlement
croupion de Cromwell, digne du bas
empire!” Et Berciui de reprendre :
“ Digne des pourceaux affamés qu'i
vi, dans le journalisme et daus la po-

. lice, tu nourris avec des épluci.ures
de carottes 1.” (Hurlements dejoie
el de rage!) Le président—Déptité
Bernini, hors d'ici 1.” Bernini,—Pré-
sident, verdu, va-t enà l'ange de Cris-
pi 1...” (Hurlements de joie et de rage!)
Tous les députés se precipitent dans
l'émicycle, et commence aussitôt une
bataille qui rappelle celle entre gau-
lois et romains,
Nos honorables {?) se pronnent au

collet, au gilot, & la queue de morue,
parloul, et il s’en suit une scène in
feruale, Le présidenu s'échappe, Cris
pi s'esquive,et le préf-t de police ap-
pelé d'urgence fait éteindre tous les
becs électriques, Le parlement est
noir comme un four 1. Bt l'on eu-
lend les coups résonner comme sur
des ci'rouilles, C'est dégoutant ; on
se clirait dans nne taverne d'ivrognes,
dans nne ménagerie, et ce sont les
legislateurs d'lialie qui se caressent
alusi au vu el au su de la nation, On
entend des “ a bas Crispi ” “ à bas les
vol.urs, ” * Abas le roi 1” * Vive la
République.” Et on eifle, hurle, ru-
gil, mugit1” Alors la police, 50 hom-
mes armés, font irruption dans la
salle du parlement, Les lampes élec
triques sont remises en force, Et nous,
de la tribune du journalisme, nous
assistons à un spectacle des plus ba-
roquvs, Députés au aez saignant;
députés au gilet en loques ; députés
dont le pantalon ne peut plus conte-
Wir la chemise, etc, etc, députés dont
la serruque balais le parquet ; dépu-
lès qui, armés d'una alumetle re-
cherchent leur lorgnon, leur rate.
livrs de fausses dents, leurs boutons
de collels el beaucoup d'autres cho-
ses encore,
., Quand je compare notre parlement
ilalien, voleur, crapuleux, brigand,
saus foi ni loi, blasphémateur et

 

beauciup d'autres choses encore,
quand je le compare aux conseils de
peaux rouges décrits par A, Devoille

.| Où par Gustave Emard, jo ne pnis
m'empêcher de dire que ins conseils
des sauvages sont de hautes et dignes
leçons sour le parlement de base
empire qui en ca moment opprime
l'Italie.

Il ouffit d'une de ces scènes mal.
propres pour venger le Pape et son
gouvernement de toutce que les mau-
vais journaux, de lout ce que les par-
lementaristes verreux ont vomi con-
ire le &t Fiège. Cest la vengeance de
ieu.

J'ai l’honneur d'être,
Votre serviteur,

Trans-TgvERINO,

 

Nouvallge de “ l'Avenir ”
Le chœur dè# l'Avenir,” sousla di-

rection de Madame J.G.St Arnant,
nous à donnée la musique comme
on en entend que dans les grandes
villes, à Noël,
Le Kyrie et 1e Gloria de la messe de

Prigs, lo Oredo, le Sanctus et l'A-
gnus de la messe de Noël de Perreault
ont été rendu avec un brio et une
sureté d'exécution comme . on en en
tend guêre.

Les soli dela messe de Priga ont
été chantés par Malle Hélène Allard
qui possède unetrès belle voix et d'u-
ne grande flexibilité Melle L. Lecomte
a chanté le solo dv la Pastorale de
Lambillotte, et à ia messedu jour
Moelle Aunie Dionne a chanté avec
la pureté d'expression qu'on lui con-
nait le Noël d'Adam, avec grand
chœur.
A vêpres on a chanté Alma de L,

Bordère, solo, O Salutaris de Noël
par Lambilloite et le Tantumergo
de Rossi,
Comme vous le voyez le program

meétait très bien rempli.
M. le curé OQ, Milot a publignement

remercie eb félicité ls chœur des
succès remportés,

** ok -
Un certain nombre d’amaæurs

sont à organiser une soirés qui sera
donnée aux jours grus dans le but
de la fondation d’une fanfare.

«x
M. le notaire St Amant, a réussi à

organiser una société d'assurance mu-
tuellecontre le feu,la foudre et le
vent, daus notre paroisse, On est oc-
cupé à examinerlusrisques. On attend
beaucoup de cette Compagnie. Ça au-
ra loujours pour effet d'empôcher la
sortie de la paroisse ie fortes sommes
payés chaque anuée aux grandes
compagnies pour assurance.
Le président de lu Compaguie est

M. Ouivier Cujor ob le vice président
M, Charles McDougall,

“a
Nous n'avons nos chemins d'hiver

que depuis le 27 décembre et encore
sommes nous exposés à les psrdre.

Tx
M. Moïse Boisvert a été élu mar-

guillier en remplacsment de M, Char-
les Boisvert,

xx
On parle fortement de célébrer le

centenaire de l'ouverture à la colo
nisation du township de Durham
dane le cours de l'aunée prochai-
ne (1895),
J'apprend qua l'on pourra compter

sur le concours de nos meilleurs
orateurs publics, pourvu que la mort
ne moissonue pas trop les têtes cou-
rounées el les chefs de nations com.
me ele s'est plu à le faire pendant
l'année qui s'achève,

“"
Vous me permettrez bien M, le di-

recteur, de souhaiter an Trifluvien
A happy new year et tout le succès et
1a prospérité qu'ii mérite dans la
lutte vaillaute et chevaleresque qu'il
fait pour la défense des bons princi-
pes politiques et de la saine doctrine
religieuse, ainsi que du respect des
autorités religueuses et civiles,
* Le rospect s'en va : nous périrons

faute de veapect ” disait Royer-Collard
je crois. .

Os.te parole qui ue s'est que trop
bien réalisée en France s'applique
malheureusemezt 4 notre province,
Oa ue respecte plus rien dans cer-

tains miliens,
Or dites moisi notre influence dans

les conseils dus pays augmente à me-
sure Que l'on s'emancipe du frespect
dû à l'autorité ?-

Dites-moi si l'influence française
est plus lo te à Ottawa aujourd'hui
qu’il y à dix ans?
Continuez dans votre lutte et s’il

arrive des calamités vous pourrez
dire : “ Ce n’est pas ma faute, ”

L'Avenir 28 Déc, 1894,
ALTAIR,

Le Naturalisre Canadien

Soumaire da Numéro de décembre
1894—Un mot de l'Administration
—L'abbé Provencher (Buite)—La
formation du Savona, PH De
mais (Suite).—Une panaise du Far
Wost.—Originalités ecieatifigues—
Inexsotitudee—Extrait do la corres.
pondance (H. Miot)—Bibliographie
—Suppl.—Traitéde Zoologio (Suite),

—a

 

Guérisses vus rhumes au
moyen du Baume

RBhumal

C'est le remède le plus efficace
pour les maladies de la gorge el la
poitrine, Dès les premières doses, la
toux diminue et l'oppression cesse.
Son usage prolongé guérit les vieil-
les bronchites Le Baume Rhumal se
vend partout 25 centius le flacon.

R, W. Williams agent, Medical
Hall, Trois-Rivières,

mes

 

Chronique7eveligisuse
Un Concile à Montréal—En l'an de

grâce 1895, Montréal verra, pour la
première foin réuni dans con sein,
un concile provincial.

—La révéreud Père Garin, O,M I.
curd des Canadiens du Lowell, Mass,
+t, dit on, gravement malade.

—Le révérend Père Anselme, mots
ne à la Trappe d'Oka, au lac dus Deux
Montagnes, vient de mourir en ce
monastère,

—Le cardinal Monaco La Valetta,
ceré de l’archi basilique St-Jean de
Latran, doyeu du Sacré Collège, et le
cardinal artel, sont gravement ma

es,
=-Ba Graudeur Mgr Paul laRogue,

évêque de Sherbrooke, s'est embar-
né àbordde “Ja Bourgogne,” à New-
ork, samedi d -rnier, le 29 décembre,
ur un voyage de quelques mois à
ome,
M. le Grard Vicaire McAuley ac-

compagne Mgr dans ce voyage.
L'administration du diocèse a été

confiée au Très Rev, H, O, Chalifoux,
Vicaire Général,
—-—

Certainement Vowvn Linex
Les déclarations publiées dans ce
ournal qui ont rapport à Hood's
rsaparilla, Elles démontrent au-

dela de tout doute que HOODS
GUERIT.

——>——————

Ecnos de la Ville
et du District

Le setmon de circonstance diman-
che dernier, à la cathédrale, fat don-
ué par le Rvd, M. C. B. Leblanc vi
caire, A l'église de l’'Immaculés Con-
ception il fut donné par Mgr, Lafiè-
che.

 

La glace eat solide partout devant
la ville, et les routesla sillonnent en
tous sens,
 

Bierout lieu la nomination des
candidats à l’échevinage pour les
uarliers Ste Ursule, St Louis, St
hilippe, ez Notre-Dame,
Dans chaque quartier, il n’y a

qu'un candidat, de rorte qu'il n’y
aura pas de votution, et les messieurs
dont fes noms suivent sont virtuelle-
ment élus : Pour le quartier Ste Ur-
sule, M. Alex, Houliston, en rempla
coment de M, Uressé, BL Louis M,
Edm, Dufresne en remplacemeat de
M. Bollefouil'e. 8t Philippe, M,F, X.
Descotean en remplacement de
Girard. Dans le quartier Notre-Dame
M, Savard à été réélu.

 

La Salsepareille d'Ayer employéo
régulièrement, extirpe toute infection
scrofuleuse, sous quelque forme
qu'elle existe,

Ay-séaisaom.—La vacance est ter.
min Bus les élèves sont revenus
sousle toit collégial
et prêts à se remettre
vacance à 216 gaie pourLous ceux qui
eurent le bonheur de voir leurs pa-
rents durant ca laps de temps. Pour
ceux que la longue distance empé.
chait de jouir du même bonheur, il
y à eu compensation grâce à l'inalté-
rable dévouementet au zèle d a Mes-
sieurs du Séminaire. Tous les soirs il
y vi séance ; audition du phonogra-
phe, représentation par la lanterne
magique, coucert elc.

léins d'ardeur
l'ouvrage. La

 

La petite morue des chenaux ost ap-
parue sur nos marchés depuis quel
ques temps,

 

Toux opinidires, rhumes, (ripge,
bronchites, guérison sûre par le Bau-
me Rhumal, 25c le flacon. En vente
partout,

 

Dimanche, le 30 Décombre der-
nier, un colporteurjuif de cette ville,
le nommé Schaïer, à été victime
d'un singulier accident, surla rivière
Bt Maurice.

Ii descendait de la Rivière aux
Rats lorsqu’un peu plus bas quel'em-
bouchure de la rivière Bêta Puante,
la glace céda sous le poids de son
équipage, €! homme, cheval et voi-
ture furent plongés dans la rivière.
L'homme parvint à sa tirer de l’eau
et se dirigea vers le poste de la Mat-
lawin, laissant dernière lui le cheval
qui se débattait contre le courant,
. Rendu à la ferme de la Mattawin,
Schatfer se fit conduire aux Piles et
doià aux Trois-Rivières, où il arriva
sain et sauf. Pendant ce temps, le
pauvre cheval continuait à lutter
pour sa vie, Il était cing heures de
'aprés-midi quand arriva l’accident
et quatre heures [plus tard, des voya-
geurs qui descendaientle $t Maurice,
entendirent un bruit étrange, en pas-
saut prés de cet endroit. lis ge diri-
gèrent près d'une mare el 1A aperçu-
tent le malheureux cheval qui lui
tait toujours, Sans perdre un instant
ils le tirèrent de sa dangereuse posi
tion, et le conduisirent à la ferme
Mattawin où il fut soigné par les em-
ployés du M. Adamsel pub se repo-
ser, Le lendemain il fut conduit aux
Piles‘et le matia du Jour de l’An,
rotre colporteurjuif recevait pour
ses étrennes le cheval qu'il croyait
avoir perdu deux jours auparavant,

Voilà un cas de sauvetage qui fait
honneur aux voyageurs qui sauvè-
rent ce cheval, plus qu’au file d'Israël
doat la seule préoccupation était de
sauver sa peau, sans s'inquiéter de sa
bôte.

Les PiLULES DE LA FAMIL-
LE, DE MiwakD sont tout à fait végétables,

Sr Grécoir, 7—La célébration de
notre fête des Rois à eu celle anuée
un cachet particulier. Nous avons eu
la boune fortune d'entendre vue
messe en musique—-la messe de Ste
Thérèse de LaHlarhe—exécutée par
des amateurs distingués des Trois
Rivières, Toutes les parties de colle
belle composition ont été rendues
avec vu goût exquis, et il serait dif
cile de mentionner les endroils qui
ont lo mieux réussi, tant l’expression
était soutenue. Aussi l'assistance,
charmée de ces voix si instes, si pu
res, si harmonieuses, n'avait qu’'ut
mot, À l'issue de l'office, pour expri-
mer sa vive slisfu tion: que c'est
beau ! …
Cos mersirors oul chia. t6 en outre,

avec un € ;:x1 mérite, deux jolis canli
ques de » r: -vstance.

L'orgue Plait tern par Monsieur
Marchau I. l'hnlne organi-te de la
Cathédra « des ‘Frois-Riv.ères,

SHAWENEGAN, 5—L: 20 décembre
dernier, à 1} hrs du soir, Mle J.B.
Lapolies était la victine dun fee
ble acci lent yni lui couta la vie, Elle
était avsise devant le poële et dormait
lorgque soudain une étincelle tomba
sur ges vêtements ot y init le feu. En
peu d'instants les flammes grandirent
ok lorsqu'elle s'éveilia sus vêtements
étaient tout en feu, Elle essaya muis
vainement d’uuvrir la porte pour
sortit ; elle se jeta a.ors sur son lit,
où une jeuno fille, qui était seule
avec elle dans la maison,attirée par
ses crie, la (rouva agonisante. ile
parvint à éteindre les flamm ‘4 en j +
tant un sean d'eau sur elle, Mde Lu
police est Morte de ses brb'nres le
lendemain matin.

 

Celui qui tousse vent trois chi vies :
guérir, guérir vite ab dépenser peu.
Ges trois choses on les obtien! avec
le Baume Rhwmal, il guérit prompte-
ment et sûrement, même les rhumes
les plus opimiâtres qui ont résisté À
l'action des autres remèd-s. LI guérit
À peu de frais, car son prix a 616 mis
à lu portée ‘te toutes les bourses. On
le vena 25 cents dans toutesles phar-
macies, R. W. Williams agent, Me
dical Hall, Trois-Rivières

Su

ST LÉON, 7— Untrisle accident ast
arrivé ici la semaine dernière. Un
enfaut de 4 ans, fils de M. Josoph La.
perridro, cultivateur, vst tombé acci-
dentelloment dans une cuve remplis
d'eau bouillante.L'infortuné respirait
encore lorsqu'on le retira du la cuve
mais tous les soins ne purent le con-
server à la vie. ll expira 3 heures
plus tard.

—M, Nap. Chevalier de la maison
M. Thibaudeau Frares, Montréal, et M,

Henri L. M. Augé professeur à Mont
réal sont en promauade chez leurs
parents respectifs M, Uldoric Gheva-
ier, marchand, et M. Honoré Lemai-
tre Augô,
M. H. Augestle roprésentant con-

servaleur du comté de Maskinongé
au Parlement Modèle à Muntréal,

 

La Vigueur dus Cheveux J'Ayer
est un article indispensable de toiletie
pour la chevelure, elle en active ln
croissance,

——

Un pou d'attention ne nuit pas

Quand la toux, chez un malade, se
reproduit sous l’influencs du plus lg.
gor f oid, de I'huinidite, de l'air vif,
1 est sage et prudent de prendre im-
médiatement du Baume Rhumal. fos
magnifiques résultats obtenus par
l'emploi de ces merveilleux spécifie
Que français le recommandent à l'at-
tention des malades, 25¢ la bouteille
pariout,

LE BAUME DE MIEL DEMI-
NARD, si on en fait usage une
fois, devient indispensable en
suite.

Plus de Foin

Ni Paille
MAIS DE LA

PULPE
Engrais supérieur à tout
autre pour les animaux

2

 

Le résidu de la fabrication du sucre
de bstterave est nniversellement
reconnu aujourd'hui comme le meil-
leur engrais et surtout comme le plus
économique. , Ainsi trois tonnes suili-
sent pour opérer Vengrais de lout
animal. Et si l'on cousiddre qu'une
tonne de PULPE ne coûte que
$2.00 ($2.25 4 domicile) on voit
d'un coup d’@il I'sMMENSE AVANTAGE
offert aux éleveurs de bestianx et aux
propriétaires de vaciies laitières, car
par ses propriétés nutritives la pul
est sans rivale pour {a production du
lait. Ç

PAS BESOIN D'EAU
La pulpe eupplée à tout, Grand

nombre de personnes daus notre dis-
trict en ont fait usage pour leurs bes-
tiaux et s'en déclarent enchantés:
MM. Xavier Beauchemin, Nap, Char-
bonn Sévère Hamel, Alp. Alarie,
Eug. Giéhier, Geo. Pratte, et une
foule d’autres,

FAITES-EN L'ESSAI.
UN QUART, 25 Cents
En vente chez

ALBERT CHARBONNEAU, rché aux denrées et
14-12jn0. No 20, Rue St Olivier 

M. Goo. Merrett
Toronto, Ont,

Aussi Bienque Jamais
Apres avoir priela Mocd'a Sarsa-

parida

Quert d’une Maladie Serious
La suivante est d'un citoyen blen connu de

Toronto:
“Je souffrals depuis cinq ans de la maladie

connue sous le bom de Bright et pondant des
journées entières j'ai été Incapable de me tenis
debout. Je fus alité duranttrois semaines ; pen-
dant ce temps je me fin appliquer dos sangaucs
et n’en retiral aucun bénéfice. Voyant Ia Hood's
Sarsaparilla annoncée dans lies journaux, je
déoldai d'en essayer une boutelllo, je me trouval
soulagé avantd'avoir fini d'en prendre une deml-

HOOD’8
Sarsaparitia

GUERIT
boutellle. J'obtine un tel soulagement de la pre-
mire bouteille quo jome délaid'en essayer uno
autre, et depuis que §'al pris In seconde boutellle
Je me porte aussi bion quejo l'ai jamais été de
ta vie.” GRu, MeurerT, Toronto, Ont,

“Hood's

Pills

rüérissent

Ia

constipation,
emrendantl'action du canal alimentaire,

py

GRAND AVANTAGE
TERRE A VENDRE

M, ONESIME ROUIETTE, hotelier. de
Nicolet, offre en vento an magnifique forme
situde à 20 arponts «do la vilto du Nicolot, dans
In concossion du Bols dos Acudlions, consistant
en uno teres d'onvlron 140 arpouls avec une
maison À 2 élages ot autres dépoudancus, lu
tout on bon ordre. Conditions faciles.
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ESPN CORPORATION

p 2h) DE LA CITE

3H VJ Des Trois-Rivières

AVIS PUBLIU ost pur lo présont donné,
Jue conformétmont aux dispositions do 'Acte
"incorporation do ln Clté dea Troln-Rividres,

38 Viet, chap. 76, ot do sos muendomonts, los
Slections munlcipales do 1a dite cité ne furout
LUNDI le quatorsième Jour de Juuvier cou-
mut.

Avis Public est de plus donné, quo lundi, lo
septième Jour de Janvier courant, &vant quatre
heures de l'après-nidi, les porsonnos dont los
noms euivont ont été respectivement inisos
en uomitation, en lu manière vouluo psr ln
loi, savoie :

Pour In charge d'Echovlus de lu Clté den
‘Trols-Rivières, Louis Edmond Dufresne, hôte-
lier, pour le quartier St-Louls. ,
Jérémie Savard, boucher, pour le quartior

NotreeBume.
François-Xavier Duscotonux,

pour lo quartier Bt-Philippe.
Alexander Houullston, uvocat, pour le quar-

Hlor Ste-Uisule,

Attendu qu'il n’y à ou comme susdit, qu'uno
sotle mise en nomluntion pour ln charge d'I£-
chevin pour chicun des quartiors St-Louls,
Notre Dame, Bt-Phllippe ot Ste-Ursulo, lon
proclamations des penionnes éluos aux gusditus
charges, esvoir: Louis Edmond Dufroane,
hoteller, Jerémle Bavard, boucher, Fra: Gols
Xavier Duscotoaux, bourgeois ot Alexander
Houliston, avocat, se feront lundi to quator-
sième jour de Janvier courant, à neuf hourcs
A. M, à la porte du burenu de P, O, Guillet,
No 48 Buv Alexandre, pour la charge d'éche-
vin pour le quartier St-Louls, à Ia porte de la
maison des Héritiors Uldorio Langlois, No 245
Rue Notre-Damo, pour In charge d'échovin
pour le quartier St«Philippe, à l& porte du
l’Eglise Anglicane, Buo Nutre-Damo pour In
charge d'écliovin pourle quartier Sto Ursule
st à la porte de l'anclennostation du fou No 2,
luo Aloyale, pour In charge d'échevin pour lu
quartier Notre-Dame,

Ce donttous les intéressés sont requin de
prendre connaissance ct du Ke condulre on
conségneuce,
Donné sous mos scing, aux Trois-Rivières,

ce huit Janvier 1895,

(8Igné) ANTOINE HT-PIERRE,
Président des Electeurs Municipales,

bourguols,

PUBLIC NOTICEis hereby gives that, in
conformity to tho provisions of the Actiacor-
porating, the City of Three Rivers, 38 Vlot.
chap, 76 and its amendments, tho Municipal
Elections for the said Clty shall be held on
Monday, the 14th day instant,

Public Notice îs also givon that on Mon.
day the 7th day of January inst lefore four
oclock in the afternoon, the perseps herein-
after named havo been respoctiveloy nomina-
ted, in writing, in the manner prescribed by
law to wit :
For the position of aldermen for the City

of Three Rivers, Louis Edmond Dufresue,
Hotelkope),for the St-Louls ward,

Jeremie Bavard, butcher, fer Notre-Dame
ward,

Francois-Xavier Descoteaux, gentleman,for
8t-Philippe ward.

Alexander Houliston, advocate, fort Hte-
Ursule ward.

Whereas ther as been as aforesaid only one
nomination in writting for the position of
alderman for each of the ward Bt-Louls, Notre-
Dame, St-Phillppe, and Wts-Usule, the pro-
clamations of the persons elected to the said
positions, to wit: Louis Edmund Dufresne,
Hotelkeper, Jérémie Bavard, butcher, Frangols-
Xavier Descotesux, gentlemanand Alexander
Houliston, advocate, shall be made on Monday
the 14th day of January instant, at nine
o'clock A, AL at the door of the office of P, O,
Guillet, No 38, Alexander street, for the pesi-
tion of alderman for Bt-Louls ward, at the
door of the house Lalonging to the Heirs of
Uldorio Langlois, No 2456 Notre-Dame street,
for the poslilon of alderman for 8t-Philippe,
at the of the Anglican Oburch, Notre-
Damo street, for the position of alderman for
the fite-Ursule ward, and at the door of the
old fire station No 2, Roysle street, for the
position of aldermanfor the Notre-Dame ward

Of which all persons interested are hereby
required to take notice and govern themselves
in consequence.

Given under my hand at Three Rivers, this
eith january 1895

(Signed) ANTOINE ST-PIERRE,
President of the Municipal Elections.

"Le Bausz pe Miss px Mr- NaRD guérit toujours
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“LA PHARMACIEDUCON?
Ouà reçu ve qu'il y a do plus recommandable on

HUILE DE FOIE DE MORUE
PURE ol PRAIOHR,où à des prix très modiques.

   

L'EMULSION d'HULLE do FOII do MORUR préparéo par Wilke
LIAMN, contiont 5000 d'huile ot no digdre fhoilomont. 500, ot 81,00 par
bouteillo,

 

Puritios votre sung avoo la Nalneparcille do Willlnmn, To, In
boutoillo. Dose uun cuilléréo à thé,  
 

Les Cachets de Williams
vontinuont à ôtro LoUANUÉS. Corily guérissent lu Migraine, lv Mal de
dent, oto. Envoyés franvo sur récoption du prix. 2360. lu botte,

 

Dépot pour les remèdes du Père KNEIPP

PARFUMS, EPONGRS, ENORK à MARQUERle LINGK, SA VONS,
TEINTURES,Etc, où tout vo qui so trouve duns uno pharmacio do 13re ole,

#2" VOTRE PATRONAGE HUMBLEMENT SOLLICITE PAR _ep

R. W. WILLIAMS,
CHIMISTE,

La Pharmacie des R'roin-Blivières,

1-4 O4—la Voin dos Rue Du l'luton & Notre-Dame

-—

 
A. BERG
HORLOGER

BIJOUTIER

OPTICIEN

GRAVEUR

30, RUE DES FORGES,30
21-9-04

GEORGES MORNISSETE
POSEUR D'APPAREILS DE

Chauffage à Eau Chaude
Et a Vapeur

BAINS, CLOSETS, CANEAUX D'EGOUTS, Ble. 3%

 

 

 

Ouvrage Guranti sous

tous rapports.

Prix les Plus Bas possibles

49, St-ROCH
TROIS-RIVIERFS,  3-2-02—jno  



 

 

 

Progrès de la Colonisation
 

Colonisation au Lac St-Jean

Etat nominutif des personnes qui,
dans los mois do novembre ot de dé.
cembre (jusqu'au 20), ont onrogistré
leur nom au départementdo l’Agrionl-
ture, s’en allant s'établir au Lao St
Jean.
MM, Joseph Simard, sa femme ct 4

enfants, Baie St Paul, Charlovoix ; Al
louse Vallée, Télosphore Villoneuvo,
vauport, Québec ; Geurge Guillomot-

te, ss fommo et un enfant, Bnio St
Paul, Charlevoix ; Prosper Buisvort,
8t Narcisse, Champlain ; Mme Honoré
Jackson, St Sauveur, Québec; Etienne
Brassard, Ottawa ; Adolphe Gaguon,
Manchester, N. H, ; Jacques Auger, sa
femmeet 3 onfants, 8-Roch Québec ;
Arthur Rivard, Sto-Anno de ln Pérado,
Champlain ; Louis Gagné, Chapleau,
Unturio ; Louis Bouchard, St-Simévn,
Charlevoix ; Louis Borgerou, Mun-
chester, N. H : Mathias Alluiro, Fitch-
burg, Mass, ; W. Auberbouch, Rividre
su Kenurd, Guspé ; Frs, Chartré, St
Sauveur, Québec ; LL Descarrenu, St-
Sauveur, Québec ; Chs, Fortin, Piossize
ville, Mégantie ; Théodulo Gingrue, St-
Joun- Baptiste, (Québos ; Joseph Lavun-
ve, Cancook, (N, H.; Joseph Moisan
et Elie Moisun, St-Sauveur, Québue ;
Robert Perron, Thonus Tremblny, Ar-
thur Talbot et N, Vallerund, Québos,

Total, 37 personnes; si à ce nombre
nous ajoutons 121 inscrits au dépurte-
ment do I'Agricaltare pendant lo mois
d'octobre dernier, nous constutous que
158 colons sont allés s'établir duns lu
région fortilo du Lane St-Jeun pendant
cotte courte période,

 

COLONS INSCRITS AU BUREAU DE LA
SOCIETE DE COLONISATION DE

MONTREAL EN NOVEMUNE,
LEUR DESTINATION

Cantons du Nord, 99 ; Lac Témisca
mingue ; 13 ; Lac St-Jeun, 12; région
des Basses Laurentides, 13 ; Montfort,
1; Nord d'Ontario, 2 ; total, 140 por-
sounes ; nous constatons avec lo plus
grand plaisir que sur ce nombre 89 por-
sonnes sont partivs de la ville do Mont.
réul en novembre dornier pour allor
rondro dos terres duns les loculités ci-
haut mentionnées, ot pour s'y établir
en permanence comme colons,

Courrier du Canada.
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Nouvelles Diverses

 

 

Otiawa, 4—On a commoncté lu cons-
truction du puluis do gluco quo lo co
mité d'organisation du cornuval a réso-
lu d'ériger. L'ontroproneur, M. Lestor,
8 trento voitures doublos occupéos au
transport des blocs do glaco destinés
au palais, Lu gluco est Liréo do Ja ri-
vière Rideau entre la rue Suiut-Patrick
et lo pont Commings, Ia glreo à vot
endroit 3 16 pouces d'épaissour. Les
préparatifs pour ces graudus fêtos cur-
navalesques sont poussés avoc buau-
coup d'uotivité,

way
Paris, G—Lo cupitaino Alfred Drey-

fus, qui à 616 condamné, lo 24 dévom-
bre, à In déportation porpéluollo dus
uno fortorerse fortifiéo ot à lu dégradu-
tion militaire pour avoir livré à l'é-
tranger des socrets du, gouvernement
do la République française, à subi, hier
matin, à 9 houres, la première purtio
de lu sontonce, c'ost-à-diro lu dégrada-
tion militaire, sur le champ de purudo
de l'Ecole militaire, en présonco do
6,000 hommes do troupes, de plusiours
journalistes ot d'une foulo considérablo.

#*4
Vienne, 4 —Los funérailles de Fran.

ois 11, l'ex-roi de Nuples, ont eu lion
ier duns l'église parvissiule d'Arco,

dans lo Tyrol. Plusiours princes ita.
lions assistaiont à lu cérémonie, Los
honnours militaires ont été rendus par
donx bataillons do cuirassiers dn Ty.
rol,

**x
Ottawa, 4—On ditque le Conroil

Privé rendra biontôt su décion duns
l'effaire des écolos séparées dn Mani-
tobu dont il n de nouvenu été raisi il
¥ 0 quelques somnines, On coit géné-
ralemout que lo jugemont du Conseil
Privé ronversera lu décision do la Cour
Suprême. En d'autres termes, il déci-
dit-on, que le parlement fédéral a lo
pouvoir d'adopter uno loi remédiatrico
en faveur de la minorité vutholique do
Manitoba.

oF

Paris, 4— Le scundulo Dreyfus a
[hiseamment ugi sur |e eentimunt pu-
lio en France, Ou dit\que, depuis cet.

te affaire regrettable, la tiroulatio. do
la Libre Parole, qui so distingue pur
ses violentes attaques contre les isrné
lites, a quadrup!é d ins la province Ce
journal et l’Intransigeant ne préchont
Tien Moins chuque jour que lo inussa-
ore en masse de tous los isradlites éta-
blis on Franco. Jues lois sur la presso
ne pouvent empécher cos publications
et la circulation réunie do ces deux or-
Gaves dépasse maintenant celle de tous
Les autres journaux,

su
Au cours d'un articlo sur lo retour

de Rome,de l'évêque de Valleyfiuld, lo
« Progrès de Valloyfiold »dit:
Toutes los nouvelles publiées par los

journaux de Montréal, dans ces dor-
niors tomps, uu sujet de Mer Emurd,
étaiont fausses.

Jusqu'à cotle jolie histoire. intituléo
“ Croix pour Oroix " qui préchait con-
tro la vérité. En effet, il n'y a pas eu
échange do croix ontre le Souversiu
Pontifo et l'évêquo de Valloyfiold, mais
Léon XIII à bien voulu accepter une
croix quo faisuit bénir notre évêque ot
lui envoyer en retour l'anneau qu'il
portait su doigt ot qu'ont touché de
eurs lèvres tous les monarques, les
princes et les porsonnages distingués
admis depuis quelques années auprès
du Pape.

Ba Saintoté avait déjà donné à Mgr 

Emard une chnsublo très riche, L'évê-
que de Vulleytiold, croyunænous, por-
tait cotte chusuble à lu fête do Nuël, et
il avait su doigt l'auncau do Léon
XIIL,

 

Efiroyable incendie

‘Forouto, 6 —h'incondio lo plus dé.
sustreux que ‘Toronto uit oncore enré-
gistré dans ses annales à où lieu ce
matin,
Los pores lotules soront près de

81,000.000.
Ut incendie upris origin su rez

do-chaus-éo do l'édifice du Globe, coin
des rucs Yonge et Mulinda, Les flum-
mos 66 sont propagdes duns lus diree.
tions ouest 6t noril, somunt partout lu
désolation ot lu ruine.
Un pempier u élé tué nu posto ot

cing do ses compugnons outeté grid
vomout blussés on toml ant du toit d’un
bâtiment un flammos, Doux des blessés
ne survivront pus à leurs bles-uros-

Lo vont emportaient des milliors
d’étincelles sur los toits do muisons si-
tuées à près d'un millo de distance, ot
n'cû-tco été In coucho «do noige tombéo
durant lu nuit ob din 8 luguolle alluiont
s'étuindre les étincolles où nu sait trop
où 80 2erail arrêtée vetto couflagralion.

L'édifice du Globe, uvec son atolier,
ses presses, sos bureaux, otc,, n’est plus
qu'un moncenu do condios ct un umus
de plomb fondu ob do fer tordu, Il on
est de mêmo de l'imprimerie de MM.
Brough ol Caswell,
V'imprimerio do Miller ot Richard

a été très ondummagé,
C'est là l'œuvre d'un incendio qui a

à peino duré unu houre
Lo Globe occupait l'édifice dopuis lo

mois du juin 1890. Ou y avait (uit dos
améliorations nombrousos s'élsvant à
près te 870,000, avant de s'y installer,
La compugnio a ouvert un bureau

temporaire au No 10, rue King west,
buronu offert pur los directours de
l'Empire, et lo Globe puraîtra domain
comme d'habîludo,

Voici lo nombre des édifices détruits
avec lo chilfro dus portes subies : The
Globe, 8150.000 ; N. Ruonoy, nouvouu-
tés, 840,000; II, Webb, restaurant,
870,000 ; MeKinnon Co. nouveautés,
$170,000 ; en vutro plurieurs épiveries,
résidences, imprimories, vle., ont subi
(les pertes considérables,

Lus portes Lotules seront d'onviron
un million de dollars,
Lo Globe élait aseuré pour un mon.

tant d'environ $I40UV,
———0——————

Eu Chine et le Japon

 

 

Paris, 5.--Unio correspondance du
Tokio nous dotnu lo compte rondu
d'une entrovuo aveu lu ministre dus
uiluiros étrangères du Japon. Ce per-
souniyço Bontient qu’un pays conquis
peut seul fiiro des propositions de paix
convouubles. Lo Yip, dit-il, suurn
comment traitor In Chine sans domsun-
der conseil à uucune puissance étran-
gère,

Berlin, 5—Lu Poste dit que lo gou-
vorvement n’épurguers aucun effort
pour vinpéchorles ofliviors allemands
de terro ou du mer de n'importe quoi
grade du survir duns l'armée chinoise,
'Allemugno désiro observer la plus

stricto neutralité, Culte déclaration
ofliviouso sorail lu répouse à lt vou-
vello annongunt que le colonel von
Hanneksn esstyait do donnor lu com-
mandotvent d'une grande partie des
troopes chinoises à dos olliciors ullu-
mands,
 —-

J'ai été guézi de ln goutte pur lo LL
NIMENT do MINARD.

Halifix, ANDREW Kina,

J'ai été guéri d'une bronchite aigüo
pur lo LINIMENT do MINARD,

Sussex, Lr-Cou. C, Crewe Ran,

J'ui été guéri d'un rhumalisme aig
por lo LINIMBENT do MINARL.
Markbam, Ont, C.S, BILLING,

 

Pourcartes de Noël et du jour
de l'an, le plus convenable et le
plus nouveau, c'est d'envoyer
sa photographie. En examinaut
les vitrines de notre populaire
photographe M. I. F. Pinson-
neault vous serez convaincu que
votre photographie, prise d’après
le procédé, Le Platinolipe, envoyée
à un de vos amis, lui fera plus
plaisir qu’une carte quelconque.
Hatez-vous de venir donner vos
commandes.

 

£74 Maisons 3 Vendre TÀ
Grand avantage pour uno personne qui

désiro preudre commecree

 

 

Deux magnifiques maisons, dont une en
briques, avec cuisino ct autres dépendances
modernca, et l'autre cn Lois, à 2 logements,
avec toutes los améliorations modornes, toutes
doux situées près de In gare du C, P, R.
Excellent poste d’affaires pour tune pergonno
qui voudrait tenir un commerce quelconque.

Conditions très avantageuses.
Pourtoutes informations s'adresser à

CHARLES PAGÉ,
Magasin Beaudry & Pagé,

22-06-04 Trois-Rivières.

Moulin à Vendre
Un moulin à scle, Avec planeur, machines

à Lardeaux, moulungos à goudriole, mû par
un bon pouvoir d'eau, situé dans ia purolsso
do N..D. du Mont-Carmel, rang St Mathieu, à
trols millos du la gare du Lac i In "lortue, cat
en vente,
Eu plus, une bonne maison, avec dépendau-

ces ot nutres Lâtieses, ainsi que plustours
tôrres à bofs, Conditions faciles,

B'adresser nu propriétaire, M. OLIVIER
LAMOTHE, au Lac à lu Tortue ou à M. Jos,
Lamothe, marchnnd, 21 rue du Platon, ‘l'rois-
Rivières. 18-10-04—3m

Aux Dames!

Aux Demoiselles !

Nouvelle Méthode de Coupe
Maosne JUS HAMBL, à l’honueur d’au-

nonger a ses anciennes clientes el uu poulie
en général qu’elle vient d’ajonter À non ét
blissement de modiste, pour la confeston

des robes et mantenux, une nouvelle métho-
de de coupe, qui donne toujours satisfaction
garantie, dous l’ajustement.

Voicile diplôme qui lui a été décerné à
PAcadénie de Coupe de Robes, de Madame
E. L. Ethier, 38 Rue 8t-Denis, Montréal,

AUADEMIE DE COUPE DE ROBES
Régie Bystémutique dus Tailleur Français

Améllorée ob patintéo
Dume E. L Ethier, par Delle Julia Penley

Diplome de lére Classe
Décernée À Madame Jos. Hamel, Trois-Rivié-
res, P. Q.

Daté le 9 février 1504. .
Dane E. 1, ETUTER, Prineipel

Mrs JULIA PENLUY, inventeur.

Pour Pavuntugedes Dames ct des Demoie
acller qui déairernient apprendre cette mé-
thode, je donnerai des leçons et muntrerai la
méthode de couper quiest reconnue ls plus
simple, In plus nisbe, donnunt des reruns
tels que désirés, O6 w’upprenmil iuos quel-
ques juurs, ;
Lu coupr comprend le dersiné des patrons,

Pursemblsge, lPessayuge, Ja reutifiction ln
garniture du corsage, la jupe, le mnntean et
le dotmun, Comme pur le passé, j'apporte-
ru une gramie attention sux commui led que
l’on voudra bien me confier.

Mde Jos. EEumel,
191, Rue Notre-Dame,

Trôie-ltivières,

 

 

L#3—In.

EPILEPSIE:i
Attaque de Nerfs, Débilité Nerveuse,
Unlivredonuant 1cscauses,«yanptômes,

résullats de ces maladies, et 1e moyende
lesguérinsern envoyégratis sur demands,
M.G.EpsoN.16.rue defiaiaberry, Mont ré)

 

   
  

     

  

  

    

 

7-8-04—10

RENMILARD & FRERE
PROPRIBTAIRE

29, Rue St-Georges, 29
TROIS-RIVIERES.

 

MANULFACTURFERS

D'engins, Machineries pour
Moulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulies, etc,
Poëles, Charrues, Chaudrons
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Une visite est sollicitée.
REMILLARD & FRERE
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N recevra à ce Bureau, jusqu'à jeudi, le
100 jour de Janvier 1895, dus soumis-

sions cuchetées, ndrerséos nu soussigné avec
In eurcription © Somnission pour lu mnç anv-
rie du Pont de Burlington ” pour In construc
tionde lu pilo du pivot central et des culées
d'un Pont Tournant sur le chenal d- Burling.
tou, près du lu cité du Hamilton, Ontario, sui-
vant les plana et devia exhibés nu bureau dy
In Douane do Hamilton, un bureau do Vinge.
nieur rosidene, 30 tuo Toronto, ii Toronto et
au Département des Travaux Publics à Ulta-
vin,

Onne prendra en considération que 1» 5 sou-
missions Mites sue les imprinices fournies et
signéesdu la main des concurrents.
Chaque sonmiesion devra être accompagnée

d'un chèque de bnnque acoupté égal à In som-
me do deux mille pinstres ($4,000), payable
i P'ordre de Thonomble Ministre des Truvaux
Publics. Ce chèque soru confisqué sb l'adjucli-
catuire refuse do »Igner lu coutrat après noti-
fication, ou #il nu l'exécute pas intégrale-
ment ; il sera sonmis si lu soumission n’est
pas nucoptée.
Le Dopurtenicny ne s'engage pas à neccep-

ter la plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,

E. F. E. ROY,

Bocrétaires
Département dus Travaux Publics,

Ottawa, 31 Décembre, 1894. }

lrovince de Québue,
District des Trois-Rivières,

COUR SUPÉRIEURE.
No500.

Dume MARIE ADELAIDE NEAULT,do In
paroisse de St-Bncnab6, épouse de Louis
Dolor THéroux, marchand de In dite paroisse,
duoment autorisée À ester on justive,

Demnuiloresse,

Cnnada, }

vs

Le dit LOUIS VOLOR HEROUX,
Véfendeur.

Une action en séparation de Liens a 616 fus-
lituée on cette cause, le sept janvier, mil huit
cent quatre-vingt-quioss (1885).

‘Trois-Rivières, # Janvier, 1885.

OLIVIER & DESY,
Avecats do ln Demamleresse,
 

Corporation

DE LA CITÉ

 

Des Troiveltivières
 

AVIS PUBLIO
 

Les personnes qui font usago de ln lumidre
lectriquo provenant du plant appartenant à
In Corporation de cette Cite, deveont payer
d'hui au 16 Junvier courant, lo premier terme
de l'année courante, qui expirera lo 30 Avril
prochain,
La lumière électrique sera discontinudo a

toute porsonne qui n'aura pus puyé lo quinze
du courant.

LT, DESAULNIERS,
Bec.l'rés, Corp, des Trois-Rivières.

Horet-nR-Vitzg, ‘Trois-Rivières, 4 Janvier 1895.

LETRIFLUVIEN, Mardi

MUSIQUE
et fivies de unique de boues
sortes. Toutes cxpuces d'insiru-
ments de Monique, Munisfactu-

7 vivrs de Tambouiw ef itiesfn
~—tuments pour, Veniarcs, 1c,

Gravenes, Iinprimenrsel Vditeurs
sde Musique,

[A in achetant de nous, vous avez
mas te ctionx dhplus grand arsortime nt

d'aucun établissement ou Canada,
l’our sauver de l'argent, demsn-

lez uos prix avant d'acheler all-
leurs. Feriver pir nos catalo-
gues, mentionnaut ce dont vous
uvez besoin,

WHALEY ROYCE 8 CO., Toronto, Ont.

10-4-94—la

PATATES
EARLY-ROSE, 1ère

qualité. Par char et en

Détail.

3 CHARS d’Avoine à

40c. le Minot.

1 CHAR de Pois Cui

sant, à TBe. le Minot.

1 CHAR de Fèves

blanches à 1.45 le Min

  
  
   

      

 

 

ÿ@Nous payons le plus haut
prix pour les quarts vides d'huile
de charbon.

L.T. CORMIER
35,37, 39 & 41, Rue St-Antoine

TROIS-RIVIERES,
1-T-04—la

 

Province de Quélice, District dus lrois-Riviè-
res, Cour Bupérivure. No 560. Chartes Page,
outrepreneur ct commerçant de In CIté des
‘Trois-Rivières, Demnadeur, vs. Jumes Ster-
rêtt, ie Heu appelé Grent latls, dans le
comté do Greeny, duns état do New-York,
un des Etats-Unis 4 Awbrique, Détomlenr,

11 est ordonné au Défon Jour de compurattre
dans lou doux mois

Troig-Rividres, 7 Junvier 1895.

J. B, 0. DUMUNT,
Dép. l. 0,5.

F. 8. Toumany,
Proc, du Demdr,

Province de Qubbee, District des Trois-Mivid-
res, Cour du Circuit, No 818, Sé‘érin Fu-
rest, conducteur du mailles, de fu ville de
Nicolet, Demuuseus, vs. Alexis T'répanier,
el-devunt do Is paroisse de Bt Wenco lus et
uctuellement d: lieu appelé Lowell, dans
l’état du Massachusetts, un des Etuis Unis
d'Amérique, Défondeur,

11 e-t ordonnô nu Défondeur de compataitre
dans les doux mois,

Trois-Aivières, 7 Janvier 1895.

J.B, MEILLEOR BARTHE,
Dép. G. C.C.

I*, 8. ‘Touwtany,
100, du Domundr,
 

Province do Québec, District dos T'rois-Llivid.
> red, Cour du Cireuit, No 8. Joseph LuIgor
Poisson, cultivateur, de ln paroisso do Gone
tilly, Domandeur, va Onesimo Fontaine,
ei-duvant de la puroisse do Uvntilty ct ac-
tuellement de lienx inconaus aux Etats
Unis d'Amérique, Défenteur.

I est ordouné nu Défndeur de comparaitre
dans los deux mois

Tros-Rividres, 7 Janvier 1895.

J. B. MEILLEUL BARTHE,
' Dép. U,C.U.

F. 8 T'ouniesr,
Proc, du Demdr.
 

  

 

BUREAU de PONTE

TROIS-RIVIERES

1 Octobre 1894.
 

Aupivén Départ.

  

PAR LE PAOIFIQUE.

Section Ouest,

Expause.

Montréal ot Ouest...+ |12:35P,M,f 8,00 l. M.
Yamachiohe, Rivière du Linup, ”" “
Muskinongé, Borthies ot Sorel « "
Etats-Unis Eat ot Guow . “ "
OIRWE LLocssssocus cc ”" ©”

  

Section Est,

 

  

Kxrres.

Jusbog ot Est. | 420BM 40 ALM,
hamplaln,.. * «

Batlscan ot Bis “ "

PAR LE GRANDTRONC.

Etate-Unis(Æat).............| P-50A.M.,[11.00 A. M,
Landi, More
oredi, Vond,

Bllrégolro..s0u<000c000200000| VBUA.M.[2:80 PP, M,
Mardi, Jeu

i di,8ainedi,
Artlhiabaskaset Cantons del’Eat “ "
Nicolotet LaBais...…….…….. “ *

PAR TERRE,

Bécançonrt..…. .020000000]8-00 Ac] 8-00 A. M,
Gentilly, BtierrelonBecqueta] + Ww
StJean D, 0, ot la Riv. Sud " "
St Maurlos ot St Narcieso,...[10.80A.M.| 1,00 P, M.
StEtionure.…e 22.5 0ovac0e © “«
Shawonogau,Forg, St Maurice s "
Vulmontosses-20e > Le hd
Cap do la Magdelcino, «| 450P, M,

 

  

Pax Cuealty ox:Fen pa NOT,

   

Ottawn.. .. soiree BLODAM.| 8.00 P.M.
Montréal. eran = «
Québec... “ .“

GrandesPlles. 4 20P.M. 11,20 A. M.

  
   

  

   

   

 

Bt Tite
Sto Thècle ” ”"
Sto Thoclo. " bd
Lao au Sablo, « “
N. D, des Any “ “
Lac la Tortue “ “
Grand’M: “ “
Ste Flore... " «
Forges Raduor. " “

   
 

Los boîtes nux colnr des rues sont visitées
à 10.45 À. M,, 2.45 P, M. et 7.00 P, M.
Le lettres enrégistrées coivent être mallées

20 minutenavant le départ do chaque malle.

©. K. OGDEN, M.P. 

8 Janvier 1895 _

 

 
 

labatts, Dawes & Cie,

     “Xs

 

(ORIGINAL

deunes y montionnéus.    

J. C. ROUSSEAU & Ci
———: MANUFACTURIERS DE :———

GINGER ALE, CORE CHAMPAGNE
SODA, Etc., Etc.

Embouteilleurs du Bière de divers Manufacturiers. tels que

BIERE & PORTER 25a 70
DE JOHN LABATT

De London, Ont-[l#
—t———

A
Le breuvage lo plus salutaire NA

pour l'ueage gécéral et sons
supérieur comme toniq=3

putritif

À Tlecommondé purles con-
9) naîsseurs ut les médecins durs

toutes les parties du Connda,
Voyez les témoignages Écrits

= “de chimistes éraineuts,

Neuf Médailles d'Or, d'Argont ot du Bronze ct onze Diplomes obtennz aux

expositions uvivorsolles de Fesnce, d'Auatrallo, des Etats-Unis, du Cannds, do
In Jumaïque, Iinles Occidentales,

—mmen

Huveur originale et fine, pureté garantie, ces breuvages sont faits «pheiulement pour
convenir vu climat du cu continent et tu sont pus snrests.

 

L'eauMméraleCaxton
Remède préparé parla nature

—{;——

K>Eau Minérale Caxton guzéo est très recommandublo 3

Lous coux qui soulfrent de Dyspepsio et des muludies des Rognons.

Cotto cnu vst au-si un tonique puissant

Unis, 1884, yu;go 184: Unxton est uno dos 4 soules Baux Minérales Cuna-

Bn vents à fa Pharmacie WILLIAMS, TH6tel

LEVASSEURel Restaurant COMEAU,
 

William Dow & Co.

   

CAXTON)

Voir Dispensuire des Etats  
 

A L'ENSÉIGNE

SCIE
Coin des Rucs +

Bois et Gurnitures pour Voiture,

Peinture, Huile, Vernis,

Cosltar, Vernis à bardeau,

25-7-90—1»

   

—MARCHANDS DE —

Fer & Quincailleries
EN. GROS ET EN DETAIL

— DE LA

RONDE
Coin des Rues

Platon &ê Craig
TROIS~RIVIERES

SPECIATITE :
Fer ot Acier en barre,

Ciment, Plâätre, Etoupe,

Courroie, Câble, Bre.
Assortiment complet pour garnitures de maison.

&$-Le tout à des Prix réduits
 

 0

 

Livres do de piété et autres,

 0

 

TT Trols-Biviéres, 1 Octobre 1804 Trois-Rivières.

PV AY
GIDRATIE-ERITEER

171 & 173, Notre-Dame
l’ortes voisine de la Banque du Peuple

TROIS-RIVIERES

10}

Rappelez-vons que M. P. V. AYOTTE est en pornion plus que jamuir de donr.æ 15
plue grande satisfaction, tant sons le rapport des prie que la qualité de ses marchandines
qui consistent en articles Jde librairie, tel que :

 

Librairie du Sacré-Cœur
 

 

TE

 

Livres classiques «de toules sorles,
Objets religieux et de fantaisie,

Imagerics, Chapelets, Médailles, Croix,

Chromos, Albums, Articles pour flours,
Cierges, Huile d'O.ive, eto.! ‘

mt En Gros ct en Détail 2%©

e »

a yaReliure entous genres
Livres Blancs pour les Banques, et pour lo Commerce,

Réglage, Numérotage et Perforage,
Reliure ds Luxe, une Spécialité ;

o
&@- Les ordres par éceits recevront la plusstricte attention

 

P. V. AYOTTE, Libraire,

Impressions de toutes sortes exécutées à
brefdélai ct À des prix très réduits aux ateliers
du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Dame

 

- IMPRESSIONS
—DE—

LUXE
Avec les typesles plug
récents et du meilleur
goût de façon à satis-
faire à toutesles
exigences au bu-

reau de

TAIFLUVIEN
171 & 173

NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES

sean

On imprimie à cet ate-
lier avec ponctualité et
dans les derniers goûts
typographiques tousles
ouvrages de ville, tels
que *

Placards,
Pancartes,

Cartes d aflaires,
Entôtes de comptes,

Entétes de lettres,
Blancs de Regus,

Blanes de Billets
Enveloppes,

Catalogues,
Pamphlet,

Circulaires,
Programmes,

Lettres Funérairet
IFactums, Ete., Ete.

$eRNNN

Des échantillons de

tous ces ouvrages peu-
vent être vus à nos ate-

lier, où ceux qui vou-
dront bien nous favori-

ser de leur commande

pourrontfaire leurchoix

 
sddt

Notre collection de

types de goût et d'orne-
mentation estdesmieux

choisies et des plus va-
rides. -

Toute commande par
écritsera exécutée sans
délai.

Toute communication
devra être adpapsée à

P. V. AYOTTE,

TROIS-RIVIFRFE,F ©  


